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L 'o f f íc ie r  a l lem and , m onoclé ,  t ient á d is tan ce  le  so ldat et  lu i fa i t  a p p réc ie r  le m é p r is  tiu'il a de  luí. B ie n  au  contra ire ,  l 'o ff íc ie r  f r a i i -  
{ a i s  a im e  son  so ldat com m e son  so lda t  le vénere . «  T u  b a la y e s  la  rou te  p o u r  q u ’e l le  soit p rop re ,  m on  petit?  sem b le  d ire  ce ch e f  au  

p o i lu  d e  F rance .  E h  b ien !  nous  fa ison s  com m e toi, cam arade ,  nous  a l lon s  b a la y e r  le  so l de F ra n ce  pou r  qu 'i l  soit U b r e !  »
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L A  S IT Ü A T IO N  M IL IT A IR E

Fácheuse coincidence!
L a  propagande a ilem ande continué á fa ire  

des siennes en  Améri-ciue. N on  contente (M 
clipcclier á troubler l’ordre. e t le  tra va il inte- 
r ie iirs , e lle  en a rrive  í  ra c tion  directe. L a  ten- 
ta tive  d'asáassinnt sur F ierpon t M organ  acne- 
ve ra , nous Tespérons, d c d íl ie r  les  Am erica in s. 
Sans doiitc, rA lle m a g n e  ob iec tera  qu e  c c s t  
l ’acte d 'un fou , d’ un iso lé ! b in g iilie r  «O'i 
c e  soi-d isant p ro fesse iir  qu i s ’at aqu c au oénat 
anK 'rira in  et á  la  v ie  d ’un des p n iic ip a n x  re- 
pn '''en tan ts d e  I ’én erg ie  yankee. R íen  d  atilres 
attíuitids o iit en lien, dans ces dern iers temps, 
wm tre les usines et voies fe rrées  aux Etats- 
U n N . T on t oela est con lenu  im p lic item en t dans 
le  p rogram m e d’actio ii a ilem ande.

On a rappelé  d ern icrem eiit le  bout de l'an 
dn m eurtre de l ’archiduc h ér ilie r  á Sara jevo . 
N otis nons sonvenons en core  de l’ím o tio n  per-

l'Jien IJKII i WL/aMUll u uiic ' 11 uno
tiü a it de p réveu tive e ii fa ce  d’une Franre^de- 
sorm ais avertie  et d 'une Russie qui se p ivpa - 
rait. nous pilm es le  pressen tim ent que le  sang 
ver^i' á  S a ra jevo  íta it  le  prósage de proohaines 
liécntom bes. C ’es l b ien  de lii, en  eíTel. qu’est 
sorti le draaiie efTroyable qui secoue rEuropp. 
jn.squp dans ses fondem ents.

L ’Au triche ren d ll tont le  peuple serbo respon­
sable d u c r im eco m m is  par un exalté. E lle  attri- 
bua ii la  propaganda serbe et au gouvernem ent 
lu i-m ém e la  p répara lion  du  fo r fa it . O a  sait 
que TulUm atum  adressé á la  Serb ie  le  23 ju il-  
le t déchaina la  tourmente.

Sans vou lo ir  com parer P ie rp o n t M organ , _qni 
est pourtant un des ro is  de la  flnanee, á l ’ar- 
<'hídiip h ér ilie r  d ’A iilr ich e , sur la  tfite duquel 
é ta it l'ondé l'a ven ir  in certa in  de la  m onarchic. 
■011 ne peut s ’em péeher cependant de penser 
q ii 'i l  y  a  !á  une co incidence ótrange, et qu ’il y  
a. sans nu l doute, beaucoup p lus de raisons 
Ti'en fa iré  rem onten la  responsab ilité  aux ag is- 
sem ents iuoiiTs de T A llem a gn e  que dans le  cas 
de Sara jevo . L e  m eurtre de l ’arch iduc héritier 
fn t  un crim e de nationa iité  exacerbée : l ’atten- 
tat contre P ie rp o n t M organ  dérive  d ’une po li-  
tiq iie  odíense qu i use des procédés les  plus 
abom inables pour con jn rer les  destins. de nlus 
en p lus défavorab les.

Les A m crica in s  trouveront m atiére  á  ré- 
flcx ions dans cette serie  d 'attentats qui n ’épar- 
gnen t n i les personnes n i les choses. l is  iin i- 
i’ont par se conva in cre  que ce n ’est pas avec 
des notos plus o ii m oins édu lcorées qu’on  aura 
ra ison  de la  «  K u ltu r »  germ an ique.

G énéral X...

L’Angleterre encourage les ínventeurs
L ondres . —  Une eommission spéciale des in- 

vcnlions v ien l d ’étre établie. E lle  aura pour but 
d’ as.íisíer l ’Am irauté e l d’encouragcr tous les e f-  
íorts 9ci«itifiques en  relation  avec k s  besoins du 
Service naval. Lo président de cette commission 
sera lord Fisher.

C O M M U  Ñ I Q U E S  O F F I C I E L S
d u .  L u n d i  5  J u i l l e t  (337* joiir de la giierrc)

L E  FRO.YT FH A \ (:A IS

Au nord d’Arras et sur la Moselle 
les attaques allemandes échouent
Q U iy Z R  H E lR E f!.  - Dana la région au nord 

d’Arra?. d^ttx tentntir^s tfattaf)ues etmemícs p ré -  
cédéPS! (i'vn  v io len t bombai'drment ont é té en - 
rayt'i’s w rs  vlngf-dt’ux honres.

L ’un’' a été d irigée  contre nos posilions devant 
Soiichpz ; íes AlUmanda •íont sortis a p lm ieu rs  rc - 
prispx dp leurs tmnrhéps, orm<'s dp grpnadps et 
dp pétarda : i h  otit r ié  ohtir¡4'a dp se r>'pUer pti

loissant de nfímhreux --ndavres sur le terra in. 
L 'au tre  atUique s 'c ít  produifp au Labyrinthe ; clic  
a Été arr^tée par notre feii.

Au  cüwrs (ic  l'aprés-in id i ü 'h ie r >¡t dans la s o i-  
rée, les Allpinands out pris l'o ffensive sur m«i 
frcm t d ’environ  ciña kilom étres, depnia F ey-en - 
Hayp exclu  jusqu’á la  Moselk. .“I  l ’est de F a y -e n - 
Hayp, ainsi que daiis la p a rtir  accidéntale du bois 
Lo Prétrc. c 'e ¡t -a -d irc  sur iiit f ro iit  tota l d’un 
kilon iétre  environ . ils ont réussi, aprés un bom - 
bardement d’une extrém e violence, á reprendrc 
'ñed dans leurs aueiPitites ligues préccdem m en! 
cm quiseg par nous. M algré la v iguenr de leur 
actian, ils n ’ont p ii les tiépasser.

Plus á l'F.st, c’e s t-ü -d ir i' dppuis la Crolx-des- 
Carmes jusqu’au harnean du Haut-de-Rieupt, sur 
la Moselle, Vattaquc nllem.ande a com plétem ent 
échoué. L 'en n cm i a subi de tres lourdes pertes.

S u r le  reste du fron t, r icn  ir im porta n t á s i- 
gnater. __ ____

V IN G T -T R O IS  H EVRES. —  Journée re ia tive - 
m ent calme su r Vcnsemble du fron t, sans aucune 
action  d 'infanterie.

On « e  peut signaler que l'a c tii'ité  particu liére  
de l'a rtille r ie  ennemie entre Meuse et Moselle. La  
rég ion  du bois L e  Prétre a subi notanim ent un 
bombardement trés v io len t ifobus de gres calibre.

Le “Carthade” coulé par tm sous-marin allemand

r.iinm um qué du 7ninistére de la áforins. —  
I m'. [>aquebot fraiigais Carthage a  été torpil'lé e l 
üüuló par un sous-marin soua le cap lletlés, <lan.s 
la journée du i  ju illet.

Soixanin-six homniee de réquipago onl été sau- 
vé~. •ííx ont ctísparu.

L e  4 ju ilk t, deux sous-iuarins allemands oa l 
été canonnés dans la Mancho par des baiiments de 
flottille de la deuxiéme. escadce légére franfaise.

Les deux sous-marins cmi disparu en plongeant, 
jiiais l’un d 'eux.a  attpíiif par p lii’ ipurs obús 
a.vant dp di'íparalíre.

L E  F R O X T  R üSSE

Des combats acharnés se livrent 
entre la  Vistule et le Bug

PÉTR'OOR.VD. —  Com m uniqué <k r é la t -m a jo r  du  
gén éra líss im e ;

Dans la  rég ion  d e  C liav li et á l’ouest du N ié -  
men, atieunc action,

Dans la r ^ io n  d ’Edvabno, una lu tte  acharnée á 
cottps de mines se poursuit.

Prés  dn v il la g e  d e  Houtché, nous avons crúevé 
des galeries de mines ennemies, o ii nous avons 
írou i'é  22 pouds de di/namite. .Vohs ovons fa it 
éclater un fourneau de mines que nous avions 
préparé.

Sur la  Bzoura, prés du  v illa g e  d e  Soukba. ftoiu  
ai'o»w repoussé une tenta live de l ’ennemi pour 
s'approcher da nos tranchées.

Dans la  rég ion  d e  Radom, nos troupes, p ron on - 
gant une offensive lócale pendant la  n u ít du 2 au 
3 ju ille t, on t cnlevé les tranehées de p h is ieu n  
bataillons autrickiens.

E n tre  la  V istu te pt k  Bug, ío  2 e t  íe  3 ju ille t, 
des combats aehamés ont en. lieu.

Vnc offensive ennemie sur la r iv ié re  V y jn itia  
a été  arrétée par noií.« ai'cc succés. ¡

L ’ennemi a concentré son p rin c ipa l e ffo r t  dans 
la direntian de Bykharé, o ii ses attaques, dans la , 
nu il du 2 OM 3, ont été repoussées par nos troupes; 
írtois Cisgue du combat n ’est pas encore connue.

L ’ennem i cherche également á progresser dans 
la d ireetion  de Zarnostjé-K rasnostavé, oü d e » 
combats des plus acharnés ont été üvrés le soxr 
du 2 Juillet e t le matin du 3 dans la rég ion  oü  la 
r iv ié re  VoUtza se je tte  dans ta W teprs, sur la ligne 
des viUages Ta rjim ekk i, Krasuoé et S try ff. L ’en - 
ncífti a subi sur ce po in t des pertes trés sévéres.

L e  vi'ÍIage d e  T a r jim ek lii, que i ’ennem t avait 
cnlevé le soir, a passé de n o iífea u  entre nos mains 
le  matin du 3. aprés une attaque vaülam m ent m e­
née par les rógim ents du général Irm anoff.

Ayant enfrai-íf la poussée de l ’ennemi sur la 
G nila -L ipa , nos éléments de patrouilles se sont 
rep liés dans la n u il du 3 au 4. vers Zo la ta -L ipa .

Aucun changement sur le Dniéster.

L e s  t e n t a t í v e s  a l l e m a n d e s  
c o n t r e  V a r s o v í e

PÉTROGRAD. —  A  propos des proclamatiORs lan- 
cées par des aéroplanes allem ands iiifo rm an t tes 
habitants de V a rsov ie  que la v illo  sera aux mains 
des A llem ands d’ ie i un  inois, on d it  aussl q iio  lea 
A llem ands on t dressé une liste des Polonais ém i-  
nentá qu i seraiertl pendiis en ra ison  de  leurs sen - 
tim ents ru ssop liiks , s i les .\l!eaiands occupent la 
c ité . i

Un grand nom bre d e  c iv ils  q u ille n t Yar^^nvie, 
ailn  q iio  leu r présence n 'en trave pas les opérations 
ra ilila ires .

E n  ce qu i concerne la  cam iw gne de G a llck , sur 
la  G n ila -L ip a  e t  la ligne  des r iv ié re s  W isn itza  e t  
Por, s’étendanl en tre la Y ie tu lo  et la W íep rz , les 
Ruases re fu sero iit d 'aceep ter un com bat »< lr ieu i . 
dans une rég ion  dépourvu e d é  vo iea  ferrées.

C'eat l’ai\;hjdiic Joseph q iii com m ande les forcea 
coopéran t avec cellos a\‘ancant du nord sur la  
r iv e  gauche d e  la  V istu le.

L e  fa it  qu e l'arm ée de von  Mackensen se trou ve 
en tre  la  W ie p r z  e l le  B ug conduit á supposer que 
la ligne  de K h u lm -K ove l d o it étra l ’o b je e t if  im -  * 
nnnliat des .\u? lro -A lkn ian ds e t  que B r e s t -L i-  J 
továk 'doit A ire  en ve lop p é  par un m ouvem en f to u r -  ■ 
nant d e rr ié re  V arsov ie . |

L ’Autriche n’a jamaís Fait
de prt^ositions de paiz

Gkn&vr. —  On mande de Vienne que le F re m -  
denblatt dóclaro que, depuis le début de la guerra, 
TAutriche-Hongrie n’a janiais fa it de proposvlíoos 
de paix k personne.

Fas  de po litique de conquéte
Co pe n h a g u e . — ■ L e  Vorwaerts de Berlín  se p ro - 

Donce, on ún récent arlicle, contre toute politique 
de oonquétc. II afflrn ie toutefois que la condition 
préalable & tout développement de la luMe des 
claases est la oonsolidation de l’indépendancc óco- 
nomique e l politique de i ’AIlemagne.

Ils violent le secret des correspondances
im   ■

L o n d r e s . —  Le Foreign Office annonoe que des 
lettres portanl l’étiquel'le «  Censure ailemande »  
ont été re^uea en A pgie lerre; cea lettres ont ainsi 
élabli d'une oianiére indubitabk que lorsque k s   ̂
paquebots-posto suédois B jo rn  et Tkorsten  ont été 
pris par lea Allemands k s  sacs de dépéohes aeellés 
v e n ^ t  do Russie et de Suéde onl été ouverte en 
y iok tion  llagi'ante de la conventíoade L a  Hay©.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E M > i - : n s

L’unité fran^aise
II p 't  in u tile  d e  ró p o n d re  ú oert-aines p la i-  

-a iil '‘r i t ' '  : T e m p c re u r  ( i i i i l la i in ie  a  lla tté  le s  
isl;iiiiile>  en  pañ lan t d e  l i i  b eau té  d e  le lar r e li-  
o¡W'. d6 n iém e  q u ’ i l  a  f la t lé  le s  c a th o liq u e s  en 
tó ra " ir ii ''iid  f í 't  p á p e  d es  é s a rd s  qu i e o n tra s -  
ía ie iit a vcc  sa  guEÜité d e  c j ie f  d e  la  T r ip l ie e .  
II un lien é ílc e  á  l i r e r  d ’ im e  a ttitude
connnf' ile  l 'a iitr e , c e la  est d e  surface- e t  de 
po litiifiie . 11 fa u ( u n e ig n o ra n c e  é-trange o ii im e  
su rpre iian te  m a u v a is e  f o i  pom * n ie r  le  ía n a -  
lisn ie é v a n g é liq u e  d e  G a illa u n ie  I I ,  son  p ic -  
tism e. sos in vo ca tio n s  c o n tin u e lle s  i  «  son  ¡im i 
L iill ie r  •>. ses s ta tiou s  n octu rn es  au  n ia te a u  de 
W'urllM.iurg e t  le ' c o r té g e  des a p p a r it io n s  q i i ' i l  
V p rovoqu e.

F o iir  dét<nirner le s  c liien s , o n  a f í l r m e  qu e  
l'i’n ipor'c iir  C iu illau m e I I  n ’e s l d 'a u cu n c  r e l i -  
rioii. p a rce  q u 'il es t TaJIié du  su ltán  e t  le  p rq - 
éctcur de q u e lq u es  c a rd in a iix .  C ’es t la  un  ra i-  
soiiiicnuuit qu ’on  r e g r e l le  d e  r e iic o n tr e r  .sous 
une p li im e  p r'ésu m ée sérieu se . G n  n ’a ja m a is  
pense qu ’ i l  p ü t su b s is ter  un  l ie n  en tre  les  
ég lises  írá n c a is e s  e t  le.s é g lis e s  a lle in a n d es  
de la  c o iifc s s io n  d|A u gsbou rg . O n n ’a  j a in p s  
soiiiicutiiii'- —  en cb re  m o in s  accu sé  —  les  
Fruii<;ais d e  la  r^ n fe ss io n  d 'Au fnsl>ou tg d e ,r e -  
cevo ir, cri m a ti^ re  d e  fo i ,  le s  in s p ira -
tifiiis d e  le iir s  r o r e l ig io m ia ir e s  d ’ou íre -H h in , 
m ais  on n 'en  a f f lrm e  p as  m o in s  qu e  le  r o í 
de P r iis -e ,  r h e f  s iip rem e , é\Aque d e  r e g l is c  
liith ér ien n e  ó v n n g é liq u e  en  P ru ss e , ,en  d e - 
c ia ra iit  une g u e rre  a lro e e  fi l a  e iv ií is a t io n  
occ id en la le , ñ l le  du  ca llioH c ism e , a d ir ig é  eon tre  
les m o iu im e n fs  e a th o liq n es , e o n tre  le s  p rc tres  
catlu iüques, eon tre  le.s e n fa iit?  r a lh o liq u e ? , la  
fu r ir  (le  se.s re itre s  et de ses lan squ en ets .

Que s’ il V eu t con fii.s ion  d a n s  T exp ress ion  
de m a  peiis'ée, et qu e  le s  b ou s  l 'r a n c a is ,  F ra n - 
faí-" r o iif irm é s , sans ta re  e t  sans tach e, q u i s u i-  
‘ve iit la  co n fe s s io n  d 'A iig s b o u rg , e n  a ie n t  p r is  
om lira ge . j e  a i 'e i i  exc iis e , m a is  v is -á - v is  d e  
ce iix - la  se íils .

Q u an t a iix  ca lv in is te s , s 'i l  en  e s t qu u it c lio -  
q iiés  T em p lo i dn  m o l g é i ic r i ( i i ie  p ro tp s ia n ts  
pour d é> ign er  la  secte  p ro tes tan  e que j e  v isá is , 
je  n i'ex cu se  au ssi v is -á - v is  d ’^ux et b ien  da-

E X C E L S iO R

verses cérém onies e td e s  p ra liq iies  nom breiises, 
qui a .arrcté pour eu x  á rette date precise l'é vo - 
íuliun m ystique qui s’est po iirsuu 'ie  aillenrs, 
non san.s troubler certaines am es; ce m on- 
vernent ratinnaliste et sc ien tifiq iie  n ’̂ a pas áté. 
produit jm r les am bitions, les in térets on  les 
passioiis de certains princes a llem ands, m ais 
par le-; troubles de la  conscienoe et neut-étre 
par d ’oliscurs retoiirs á d 'anciennes form u les  
relipieuses.

A iix  ré fo rm és fraiif-ais, non seiilem ent les 
coiivorsions ne rapportére iit rien , m ais elles 
leur coiitérent leurs b iens, le tir  liberté, le iir  v ie  
mcme. Cela est tout. Dans leu r pays, ils  avaient 
des fcM’mes de penser diíTerentes de ce lles  de 
la  m uiorité et surtoiit de ce lles  des gouvernants, 
'et cumme eenx  qu i détiennent le  pou vo ir  sem - 
b lent prcsque constam m ent avo ir  pour idéa l de 
contraindre les opposaiits b, se rangier á  leurs 
form ules —  de cro ire  ou de ue pas croire, 
seloii les tem ps —  les  ré fo rm és  franoa is  subi- 
rent des persécutions qu i d éterm inéren t n om ­
bre d 'entre eux á  changer de nationa líté  plntót 
que de ren ic r  leu r fo i. L ’ idée  de pa trie  n 'était 
alors n i concréte, n i aigué. L e  patriotism e se 
confondait si b ien  avec le  loya lism e  que, á  
i ’ iaverse de rém ig ra tion  des re lig ion n a ires  
' » ¡ i r  cause de re lig ión , l ’on  vit, un s iéc le  p-lus 
ard, rém ig ra tion  des roya lis tes  pour cause de 

royaiité : les  uns et les  autres d é fen d iren t leur 
coiivirihu i par les  arm es ; il fau t com prendre 
íes mis pour ju g e r  les  autres. Or, i l  peut pa- 
raitrc que, s’i ls  se trom paient. Jes im s com m e 
les autres éta ien l de bonne fo i  et de b o iin e  vo - 
lonté.

Les lé fo rm és  fran ga is  on l fa it  leurs preuves 
aussi bien d ’a flachem en l á leu r fo i  que de dé- 
voiienieiit á  leu r pavs. Ils  n 'y  sont point 
une quantité nég ligeab le . Sur les SOO.OOd en v i- 
•’on q ii’ ils sont en Franee, ils  fo rm en t. dans le 
Gai-d, la  Lctzére et l ’A rdéchc. un b loc d e  prés 
de 200.000 fidéles. L eu r  élite, nóm brense e l  ac­
tive, a  tenu constam m ent depu is un siéole la 
téte des pariis  libéraux et s’es i avancée soiivent 
,i,us(iu'iiu rad ica lism e ; e lle  a  jo iié  dans les 
inianccs un ro le  prépondérant ; e lle  a  pronvc 
Un espril iuridtique rem an p iab le  ; e lle  a fo iirn i 
a  l'adm iriistra lion  des servite iirs in te llige iits , 
w tégres, inéthodiqiies et parfoi.^ d 'esp r ii large. 
E lle fa it chaqué jo u r  se.s p reuves de co iirage 
dans l ’arm ée, et ceux qui dans les hóp ilaux 
voient .souffrir des blessés n 'fo rm és  savent 
qu ¡D  Miní. Piltre les  m eilleu r.' m alades, les jdii-: 
co iiragiix  e l lea plus résistants. L es  nd'orm és 
francais, cpiix de la  c o n fe s 'io ii de La Horludic, 
fcu.x qui, i>lu3  rs'-cemnicnt, o iit c o ii 'ig i ié  leur

c o n fe s s io n  d a n s  la  d é d a ra t io n  d e  f o i  v o tó e  p a r  
le  SvncMle g é n é ra l du  20 ju in  1872, s o n t s i  b ien  
fo n d u s  a v e e  l ’e n s e m b le  d e  la  p o p u la t io n  que 
la  d if lé r e n c e  d es  cu ites  n e  su sc ite  m é m e  p as  
u n e cu r ios ité . C h acu n  p r ie  D ieu  e e lo n  le s  fo r ­
m u le s  d e  .ses p e res . V ie n n e  un  r é v e i l  r e l ig ie u x ,  
te l qu e  l 'a  p ro d u it c e tte  g u e rre , c e  n e  s e ra  p as  
u n e lo l t e  con fe -ss ion n e lle  g u i  e n  s e ra  so rtie , ce  
n e  s e ra  p o in t  u n e d isou ss ion  su ran n ée  s u r  le s  
d o g m e s  ou  les  p ra tiqu es , c ’est, d a n s  l ’e x a lta t io n  
d es  co n sc ien ce s , u n e c o m m u n io n  e n tr e  le s  
F ra n ca is , q u e ls  qu e  .soient le  cu ite  q ii ’ i is  su i- 
v e n t  et la  r e l ig ió n  qu ’ i ls  p ro fe s s en t.

F i^ d é r ic  M asson ,
de l'Aeadémie ¡ran[itite.

E n attendant...
Cinq sous d’or

Si Je dois vous en dire franchement mon optnion, 
je  ii'eusse nuHemeiit souhaité que quelques pcrson- 
nalítés politiqucs fissent en sorte que la Banque de 
France ou vrít un cn id ie t «  pour recevoir l ’or des 
paríiculiers »  en échaiige de billets. C ’est avo ir  l 'a ir  
de diré que la Banque et la France ont besoin de qa, 
ce qui n est pas v ra i du tout.

D ’autre part, il est tout de méme exact qu'en ap- 
portant de l'o r  á cette puissante iiistitution finan­
ciera, vous augmentez son crédit : vous l'augmentez 
du trip le de la somme déposée, vo ilá  ce qu’ il faut 
bien vous dire, puisquc la Banque, d'aprés les sta- 
tuts, peut émettre en billets une somme trois fo is  
supérieure á celle de son encaisse métallique.

D 'aprés les calculs de spécialistes, dans ksqucls 
on peut avo ir  confiance, il y  a actuellement en 
France íro i'í tnilliards d 'o r  dans le  bas de laine des 
particuüers. L a  Banque de France en détient quatre, 
moins quelques centimes. Supposez que, sur ces 
trois m illiards appartenant á des particidiers, le 
tiers, un niilliard, entre á la Banque, vous poussez 
sa circulation de billets de do’uze m illiards á quinze 
milliards. R ien  que cette posslbilité a de quoi ía irc  
réíléchir Ies Allem ands. C 'est une victoire.

S i j e  possédais luie forte  quantité de ce inétal, Je 
réfléchirais peut-étre, je  me dirais qu’aprés la 
guerre je  pourrai.s iii’en servir pour acheter du pa- 
p ier étranger deprecié qui remonterait un jou r-—  et 
ainsi fa ire  ce qu'on appelle une opération. M ais  c'est 
le contraire : comme tout le monde, j 'a i devant mol 
quelques billets, et tres peu d’or, un simple appoint 
d 'or. M on intérét est done de soutenir le crédit de 
la Banque, á l'aide de cet or qui ne me scrt á rien, 
et ne me servirá  jam ais á rien, parce que j ’en pos- 
sede trop pen. Vous voyez que je  ne vous cache 
rien. que je  vous parle avec le plus plat, le  plus 
fro id  ego'ísme.

Conclusión : je  viens de regarder dans mon tiroir, 
il contient l i o  francs 4 or , cinq louis et un demi- 
louis. Dem aiii, ils seront verses á la Banque : cinq 
sous d'or, comme dn temps de Clovis.

F ie rre  M ille.

Une Journée franco-américaine
N o s  le c teu rs  tro u v e ro iit  á la  page 9 l 'é lo q u e n t  

ü iscours  p ron on cé  h ie r  s o ir  p a r M . Y iv ia n i, p r é -  
siden t du C onseil. au  banquet de la  C ham bre de 
co in m erce  a m érica in e . Ces paroles  a u ron t un  
¿norm e  re ten tissem en t. Nos ph o tog ra p h ics  de la 
secfion  frangaise a l'E x p o s it io n  de S an -P 'ra tic isco  
{¿ages  6 e t  7 ) e t l 'a r t ic le  q u i expose {page 5 ) la  
p a r tic ip a tio n  de la  F ra n ce  h la  m a gn ifiq u e  dForZd's 
F a ir  a m érica in e  son t u n  v iv a n t co m m e n ta ire  des 
déelarations m in is té rie lle s .

Echos

L ’HUMOUR ET LA GUERRE

fi T u  )).

L B  M .VNDOT.IX ISTK IT A I.II '.y
C-YHmcro .- T i i i i i i . )

Boulevard Saint-Germaiu. prés du minLsléro de la 
Guerre, une diznine de per.'oiines Htteiideiil, íl l'arrét, 
que le  trnmway veuille bien jiasser. Soiidaíii touriie, 
de la rué de Solférino. míe mito oñ e.“t assis un gramí 
luonsieiir palé, dans les ireiiie-detix niis. habWlé au 
deriiier eliic. .‘>nr Je fio llo ír . uiie iiilerpcilation brus- 
(jiie. L e  initnsieiir tnnnie les yeiix, veeonimit celui qui 
a crié, l'ait stopper. l ’ ii nm rier, du méme age ¡i |jeu 
prés, s'élaiK-e vei-s la voiíiire. II est vélu de ses liabita 
de Iravaii,- ii'a point de rol. et la visiére de sa eas- 
quelte est déeousue. Pourtaiif, res denx Iioiames <lia- 
loguent eii amis, en frcres. Ils  ont éCé blessés le niénia 
jour, sur le méme rang. é\-aeués sur dos hópitaux 
d ifféiciils. envoyés en couvalesceiiee dans leurs í'a- 
milles. Tona deux se soiit «  iiii-s en e ir il » ;  mais l'uu, 
daus liuit joui'S, rautre. dans deux scmaines. re.join- 
dront le dépot. pids ie fron l.

-  - Au revoir, mon vieus. porte-toi bien d'iei la.
--  M ais oiii, t'en fa is  pas. ou les aura.

L a  maiii gaiitée serre la uiaiii míe. aprés einq m i­
nutes de ce bcm tntoiement qui, lá-bas, fa h  tous les 
honinies égaus devant le devoir et la mort.

L e s  á m e s  qu i passent.
Xous avoii® {iresque chaqué mxit, sur París, l ’émou- 

vaiit speetaeie d'iine ou deux étoiles mobiles qui des- 
sinent dans l ’espae'e des c-oiirbes iumitienses : ce sont 
nos avions i'igiles, et leur vol iiochim e est une mer- 
veille dont ou ne se lasse pas.

L e  9 jiiille t, ces astros, alhimcs par riiomruc, auront 
de trés-aiombreus rivaus. L'ous enlroni’ . en eflet. dans 
les Perséides. et la jiliiie d'étoiles filantes peut clre, 
eomnie chaqué aiinée, prc>|ilu'liséc. I !  faiidr.a regarder 
daus la régioii de Tétoile ijnlaire, de Cassiofiée el dn 
pan de voie lactée qu’elle aioisiue.

Pnis, du 26 aii 3(), ce sera la période des Aquaride.-, 
ces autres étoiles filantes qui abonderont alors autoar 
du delta du '^'erseau. No.s aviateurs, de lé-liaut, ver- 
Tont m ieiix que nous toutes c «  spleudeurs; mais nous, 
d ’en bas, nous diroiis, eu nous souvenant d'une 
eroyance aneieune qui, eii ces temps de guerre, rede- 
vient presque .jiistiflée par lant de deniis : «  F.ncore... 
en co ré .e iic o re  nue ame qui passe! »

L a  r a e  E d o u a rd -N o r t ie r .
Neuilly-sur-Seiue n’a pas aítendu la  fin de la guerra 

pour eonsacrer, par un premier témoignage durable, 
la  mémoire de son béro'íqiie maire-député. Edoiiard 
N orlier, mort au ehamp d'lionneur. Toute la partie 
inféirieure de la  rué Borgbcse, .jnsqu’á la Seine. a  ét_é 
débapfisée et porte mainteiiant le nom de celui qui, 
llore d'áge de porter les armes, vonlut cepeudaut 
partir fa ire  son devoir de Francais et tomba les ar­
mes h la  m aiii en défendant sa iiatrie.

L e s  n o u v e a u x  bains.
C ’est une peílte v ille  fraugaise —  et i l  y  en a mal- 

lieureusemeiu... quelques-unes comme cela —  out 
ii’esisfa jamais ua ótablissement de bains. Peu de 
temps avaut la guerre, une compagnie i>rivée obtint 
de la  municipalité le pi-ét d'un terrain pour la coiis- 
tiniclion d’une piseine, douches, hydrothérapie, etc... 
Les travaus, péiiiblemeut termines i l  y  a quelques se- 
maines, ie  direeteur de rétablissement crut conveiiable 
d'adresser au niaire une petite lettre pour liii annon- 
eer la  prochaine ouvertnre. E t i l  jo ign it a son épitro 
un billet de «  baiu complet » .

■Le maire fu t sensible á riutention, mais, trés oe- 
oupé, ne trouva pas le  temps d ’utiliser le bület. H u it 
jo u T S  aprés, correct et animé d ’une bonne peusée,_le 
direeteur envoya un nouveau billet. E t la s^naino 
snivante un aiitre-

Cette fo is , le c lie f de la municipalité fro iiga  la 
soui-cil e l écriv il au patrón baigneur : «  Monsieur, 
j 'a i  re ju  votre )iremier ticket comme un hommage. 
L e  second m’a donné «  réfiéchir. Vous m'en envoyes 
un troisieme : ,je le cousidére comme une in ju re per* 
sonnelle. »

P o u r  l’un ion  des  Latins .
Souhaitons la bienvemie á im  organe qui reparait, 

l ’Cnion ¡afine, et qui demain, comrae dans le passé, 9« 
dounera poim objet la  conqgntralion de toutes lea 
bolines volontés dcvouces k la fratern ité et ou rap - 
prfx-bemeiit de tous les peuples méditerranéens : «  I I  
faut recoiistiluer l ’empire de civilisation et de cul­
ture supériciuvs qui fut appelé empire rouaainl »  C 'est 
m i noble programme qui va gi'ouper autour de ITraioti 
latine toutes les assbeiations latines de Paris, ainsS 
que les colonies italieimcs. esiiagnoles, ruiimaines cíi 
américaines du Sud.

Nous suivrons ici, avec un trés v i f  iutérét. les Ira  
vaux et publicatious de nolre gónéreux confrére, doiif 
la  lisie de collaborateurs est .tus-si brillante q ii’est ma- 
gnifiquemeiit constitné le comité de patrouage.

U n e  a ff lche  oubliée .
U.-ins une jietíte ville de B refagne s’étale une affl- 

che de la siiison derniére qui ne manque point de p i i 
quant :

«  Voi/agc d 'agrim ent en A llem agiie ; P a r is -C o lo g n » 
B rr liii- ilt im b o u rg ; 156 frnnrs  tous fra is  com p rií. m

C ’est oour rien 1
L e  V e il l e u r .

Ayuntamiento de Madrid
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L’état de M. Pierpont Morgan 
est sa t is fa is a n t

New-Y okw. — L o4 docteurs qu i sqignenl 
M Morfian mit n'-digé lebu lle tin  siiivant :

J.u halle n'a pa- ¡vf^nétré dans Tabdomen. 
lA 'a a iiifii radiygpaiiliique ¡i montrí^ qu'aucun os 
ir’esL atU'iiit. 4;i'-tal du hle-sé continué íi étre sa- 
tisfaisaut. »

H ors de danger
N lw -Y o rk , —  Le  m»'‘d -ciii erolt poiivoir a fflr- 

mer que M. Pierpoi.t Morgan est hors de danger. 
l.Y‘.’ (c - l ‘orfr Eerald.'

Com m eat fu t p erpétré  Ta tlon U t
New -Y o rk . —  M. Pierpont Morgan a passé une 

bouiie nuit. II est probable que les builetins de 
saiité ne seront plus pul)lié9.

Frank Holt est i  Ja |ii i*on de Minéola, ou il ne 
cesse de gi^mir; il est resté éveillé la plus grande 
parlio de la nuit, interrogfr eontinuellemept par 
des agenta de pólice.

Au cours de Tattental commis sur M. 1’ ip.rpont 
Morgan, on d it que la femine du m illiardaire se 
conduisit ir te  vaillamment. HolL ava ií forcé l’en- 
trée de la maiaon de M. Pierpont Morgan et pour- 
su iva il le banquier avec un revo lver dans chaqué 
inain. Mine Pierpont Morgan se Jeta entre Holt et 
son mari; mais ce dernier la repoussa de cóté e t 
«■e lanfa harxJlmcnt sur Holt, qui déchargea sur 
lui ses deux revolvers.

L ’ iden tité  de l ’agresaeur
Chicago . —  Un ami de collégo de l’agreaseur 

<ki M. Pierpont Morgan v ien t de déclarer ^ un 
Journal de uuicago que Frank Holt a’appelle en 
réalité Erirh  Münter et est né en Allemagne.

II était aulrefois rtudianl k l'Université de Chi­
cago. .\prte la raort de sa femme, Erich Münter 
avait disparu dans des circonstancos suspecíes. 
R»inuriú plus tard. 11 enseignait depuis sous le 
lloro de Holt.

L 'in d ign a tion  en  Am érique
Lo.ndres. —  On mande de W ashington _au 

T im e ! :  .
i< Tous les journaux flélrissent l ’attentat com- 

mis contro M. Pierpont Morgan. Les journaux al- 
íemands eux-mémes, sans en excepter la N etvy or- 
ker Staals Zeitung, anclen organe de M. Dern- 
biirg, ne tentenl pas de justifler cet altenlat, mais 
il n'est pas douteux que le erim e aura des consé- 
quenc^ défavprables j>our le prestige et les inté- 
réls de rAllemagne, aux Etats-Uois. »

La guerre austro-italienne
ZcniCH. —  Seloh une dépéclie de Vienne á 

l'ageiicc W ülff, rarcUiduc héritier Charles-Fran- 
Vois-Joaeph a visité, entre le 1 " et le 30 juin, les 
troupes (fe r is ír ie , de la Carinthie, de la C am iob  
cL (lu Tyror.

Les Ita lien s bom bardent le  Stalvio
L.U 'san .n e . —  Les  Iroupes ita lkn n es  oiit reco in- 

iiic-iii c' le boniljiirdeiiK 'iit du  som met du co l du 
Eltes out lancé 50 grenades sur l'hbtel de 

l ’'ordmandslití.'lie.

Des zeppelin s  pour le  fron t ita liea
AMsTEiiDAM. -- L 'c r it-m a jo r general auLrichieii 

:i i-i>iiuiiaudé aux c.ii'iii’ i’'  do Friedrich.-'liafen Irois 
/..'ppeliiis qui sei'cjii- iC iji'éa eoati'ü lariiic'e ita-
Id ' I I I IC.

La  terreu r dans le  T ren tin

ItoMi;. —  L 'iu e n  X nziaM ile  rnpporte (jue, sa - 
iiu-di suif, de- liahU ’ iil- de Trente oul été fiisillés 
par un batailUm aulri diieii. C'esL la troisiéutó esé- 
••iitioii eii ina-5'-- q m 'a  lieu depuis lo eomineiiee- 
riM"ii de la si-tnaiiu'.

Le vo ya g e  de M. M ajorescu  á V ienne
( l iN é s i; .  - -  L 'a iie ien  m in is tre  roum ain Maju- 

. .- . 'I l n'est i f i id u  ü V ie iiu e ñon pas daas uii dessoiu 
¡i 'liliqu c , m ais la jiir  re iid re  v is ite  á sa soeur; ajirés 
quo i il ira  aux bains de Nauheim .

La ncutralíté danoise
iiE.xÉvE. —  On mande do Copenhague que le m i- 

iiiatre des Travaux publies, M. Hassiug-Jorgensen, 
dans un diseours cu il a prunoncé i  Tassemblée de 
la gauche radicaleT a déc aré ;

La ueulraiité d.uioise n'est pas comme cclle des Elals 
üalkani.jues Uiie neutralité expectante. Notre volonté 
laábranlublc rat de reater neutre, aon seulement pen- 
dini, la crlse actuellc, mais loujours et quelle que soit 
rissue do cetle guerre. Les Lomines 0011110 e.a de notre 
paya qiu pourv&ient duuter encure de uulre neulralilé 
seraieiit de vénlaW fa Irallres á la  patrie,

A V X  D A ñ D A y E L L E fí

Comment fut blessé 
le general Gouraud

ATHfesES. —  ü n  o fftc ie r  supéríeu r venu  des 
D ardanelles donne les déta ils  suivants sur la fa?ou 
dont fu t blessé le  gén éra l (.touraud.

L e  m erered i 30 jn in , le gén éra l fu t  av isé  que 
les Tu res desginaient un m ouveuient d 'oíTensive; 
il se rend it dans les p rem iares lignes de Irancliéea, 
d istantes de 200 m élres  d e  celles  des Tures.

A  ce  rooment. un obús venu d’un fo r t  ennem i 
éc la la  á .ses p ieds ; le  gén éra l fu t p ro je té  en  l’a ir  
e l blessé au bras d ro it  ainsi qu ’aux jam bes, m ais 
ses blessures ne n w tlen t pas sa v ie  en danger. L e  
gén éra l es t p a r li pou r la F ran ce  aprés a v o ir  d e ­
m andé que le  oom m andem ent passftt au général 
Bailloud, qu í, par sa ya illan te  ve rd eu r et son en- 
train . u toute la  oonfian&e dés troupes.

On anaonce (fa u tre  pa rt qu e des m illie rs  de 
blessés tures ont é té  d ir ig és  par B ou la ir  et la v o ie  
d e  té rro  sur Constanlinople. L es  Tu res auraient 
aussi ro fu , ces jou rs  dern iers, d esm u n ition sc t des 
ren fo r ls  amenés d e  la  cOte asratique ru  m oyen  de 
ohalaods.

Lea opérations continnent
L o n d re s . —  On té légraphre d’Athénea au x Baüy 

yeu'S :
«  Su ivaut un cáfalogramme de .Mytiléne, Ta lle  

d ro ite  des troupes a lliées a H vré uno nouvelle  a t-  
taque dans la  pénin.snle de G allipo li. »

L 'occupatioa grecqae en Epire
L o n d r e s .—  On té légraph ie  d 'Athénes au T im es :
i< Les troupes grecques on t achevé de réoccu - 

ner les v illages  siUrés sur la r iv ié r e  M aiik, en 
E p ire , rétab iissan l ainsi la  fro n tié re  lixée  par le  
tra ité  g ré ro -se rb e  de 1913. »

U n  aéroplane ang la is  bom barda  les íorts  
de Sm yrne

A th é n k s . —  On m ande de M ytiléne que des 
voyageu rs ven an t de Constantinople raconten t 
que p lusieurs m illie rs  do soldats appartenant aux 
tribus senoussistes de T r ip o lifa in e  sont a rr ivés  k 
Constantinople et ont été envoyés k G allipo li.

U n  aérop lane anglais a lancé récem m ent des 
bom bes sur le  fo r t  de V ou rla ; on ign ore  l ’ étendue 
des dom m ages causés. L e  o iém e  aérop lane a  bom - 
bardé les fo rts  de S m y rn e  oü trois soldats ont été 
tués. U ne grande p a rtie  de la  garn ison de S m ym e 
et des environs a été rappelée. On pense que ces 
troupes, éva luées k 20.000 hommes, ont é té  en- 
voyées aux D ardanelles. Sm yrne n’est occupé que 
par des troupes irrégu iiéres.

Les pírates continuent

Steamer torpillé
L o n d re s . - L e  steam er C a lifom ia n , du p ort de 

Ijondres, a été attaqui; au la rg « de Queenstown 
par un soiw-inucin. Doiize personnes ont été tuées 
et liu it  blessées.

De C a lifo m ia n , jaugeant 7.000 lonnes, ava it 
Iren te  homm es d’éqiiipnge. L e  cap ita inc pst parm i 
li's niorts.

Une  goélette coulée
Lü.ndhes. — L a  gmJlottü Sunbeani a é té  coulée 

par un sou s-m arin  alleftiand au large  de W ick . 
L 'tjqu ipage com posé d e  c inq  homnies e.at sauf.

U n  vapenr  an g la is  écbappe  a o z  pírates
Q u een stow n . —  L e  vapeur anglais A n g lo -G a li-  

fn rn ia n , jau gean t .>.000 tonnea, es i n r r iv l  dans le 
port. On declare qu ’ il & él>  ̂ canom ié par un sous- 
m arin  allrm anii. 11 y  a 12 tnés dont le capitaine. 
et (le nom breux blessés..

Les sTirvivants d «  1' < A lbatros »
Stockh o lm . —  Les  su torités  m ilita ires  on t fa it  

in terner les 190 su rvivan ts de Téquipage d e  \ 'A l- 
batros  au cam p de Roña. I>es sep l o fllc ie rs  ont 
é té  Ic^és dans des fam illes  de la localité. D eux 
btessés, dont le  m édecin  du navire . ont succombé 
h ie r  aoir. Un lieu tenant se trou vo  dans un état 
désespéré.
L 'A l lem agn e  íait des excuses p ou r Tincident  

d a  <' V e rd an d i  »
Sto c k h o lm . —  L e  in ir.istére des a íla ires  é tran -

férea a re^u une note ctétaillée du  gouveruem ent 
e  B er lín  au su jet de T incident du  vapcu r V e r -  

dandi. Dans cette  note, T A llem a rae  présente k la 
Suéde de nouvelles  excuses et lu í o ffro  une in -  
deiniiité.

L e  Journal .Y¡/a D a g lio h t A llehanda  d it qu 'au 
Q iin is lére ou considere T incident com m e réglé.

Nouveaux succés italiens 
sur le plateau carnique

RoME. —  Com nm niqué du grand é ta t-m a jo r  i (a -iii‘11 ;
L e  t i f  de T a r iü le r ie  con tro  les o u it íu io s  de M aU  

h orgh oltn  et de P re d il  con tin u é  trés e ff ica ce ; n otre  
o ffen s iv e  .sur le p latean  Carnique se dcveLoppt 
acec surcas. Dans (os rnm bats d’h ie r . íüO s o la iiit 
ennem is  o n t iHé fail-s prisnnn iers .

L u  n u it  d e rn ié rc . nos d irigeab les  o n t bom bardé  
a rce  sw-ers les ran ipom ents enneniis des env iron s  
do D oberd o  e t le rascan de chem ins do f e r  <le 
]}t/rnbor>f á P ron ririn , en dom m ageant re n ib ra n -  
eh em en i e t la ga re  de P ro a c in a . .Sos d írigeab les, 
q u i on t é té  l ’o b je t du f e »  de ra r l it le r io ,  son t re n -  
trés indem nes.

Un dirigeable italien bombarde 
Ies établissem ents m ilitaires de Trieste
H ome. —  Com iium itjiié du ch e f d 'é 'tu l-m ajor d« 

!a m grin e  :
Vil de nos d irigeab les  n bombOrdó e t end om - 

mayé série iisem en l. la  n u it  d ern ié re , les étab lisse- 
m ents  m ilita ire s  de T r ie s te ; i l  est reven ii indem ne, 

   »-•-«-------------------
Les troupes montéivégrínes 

progressent en Albaníe
Ce tt iü n é , 28 ju in  [R e ta rd éc dans la tra iism is - 

s io n }. —  Les  troupes irwnténégrinps ont wcupé, 
avec sicutari, tout ie  d is trlc t com prcirant cette  viMs 
ju squ ’au D r in  Blanc.

Partüut, lee A lbanais se sont rcndus déposant 
les armes, k T arrivée  des troupes m onténégrines.

Les Aliemands concentrent 
des troupes dans les Flandres
A m s t e r d a m , —  Un té légram iue de M aestricht 

annonce que la fro n tié re  entro le  L ím bou rg  h o l- 
landais e t  la  B elg ique est fe rm ée  depu is sam edi 
e i  ie  dem eurera probahlem ent jusqu ’k m erered i.

L es  hafaitants des v illa ges  de la  fro n tié re  belga 
on t re fu  Tordre <ie pl«*oer des seaux d’ eau devan t 
leu rs  maisons, apparem m ent en v u e  du passaga 
de troupes d e  cavalerie .

Le patriotism e des secialistes anglais
L o nd r es . —  Sous Ies auspices du com ité  socia- 

lia te da la déíense na liona lc  aura lieu  á Londres, 
k Queen’s Hall, le 21 ju ille t, un m ettin g  de m ani- 
fes la tio ii pour p roc lam er ]a  vo lon té  unánim e dea 
inasses ou vriéros et socialistes, en un ión  avec le 
reste  de la  na lio ii, de sou ten ir la gu erre  ju squ ’i  
sa conclusión triom pliu iite  e l d éris ive  pour la 
G ra iic le-B relagne e l ses alliéá. {Le  G lobo.)

La réponse aliemande h la note amérícaíne
AMsTíRn.AM. -  L a  l.lasette de F ra n c fo r t  annonce 

que la réponse aliem ande k la  note am érira ine. ao 
.siijet du Lv.siian ia . est réd igée dans «es p r in c ii 
pale.s lignes et sera  envoyée d’ ic i qneiipips jours;

L ’accidcnt de M. A ffonso Costa
I.ianoNXL. —  f.'cxamen inédical de M. .MTtnso CosU 

a rOvélé une íradiii-a á la h»se du cráne. ré.«ultant tií 
11  chati! (te rancien président du Conseil lorsqu’il saula 
lili Iraiiovay en flamiiiea.

i.'élat du blessé est grave, et il est sursis é  tout»
opáralion.

Le duc de Connaught en France
Un écrit de Chklons-sur-M arne, k la date dO 

3 ju ille t, k Tagence Havas :
I lie r , le gén éra l roinm andant d’arm éo a remi% 

en présence du duc de Connaught, un  certa ia  
nom bre de décorations k pfusíeurs o fflc ie rs , sou »- 
o fltc irrs  et soldats. La cérém on ie a été trés  ém o ii'

L e  duc do Connaught est ra p a rli c e  m atin  k 
10 b. 30.

Ayuntamiento de Madrid
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rLa Presse francaise 
et étrangére

Socialisme allemand
D u  Tem ps :
C t que l'on a appeté la erise du sorialicmc allemaud 

D’a paí pu inqiiWfer le goavemement. l i  semille ftíéme 
qu'elle aK ser\i ses arriere-pBosóes. La palx souhattée

Sar la classe ouvrlérí ne paratt pas non plus indésira- 
Ic aux milieux dirigeants. On se rend compte en haut 

jieu que !a silualion de l'Alleinagne ne s'ameliorera pas 
avec le temps. L 'am iée ailemande s’avance en Pologne, 
« l ie  oeeupe la Relglque et se bat dans le nord et l ’e ^  
de la France. Les négociallons de palx s'engagepaient 
aetueHement dans des conditiims qui ne se refrouveront 
plus dans quelques mois, et la discussion sur les an- 
nezions dont le chaneeller lui-méme a donné le slgnal 
au Rek^Btag n'a pas eu d'aiitre objet que de préparer 
S'opioion umversefle k la  demande d'acquisiti'ms terri­
toriales par les Allemandi> dans rhypothése oü Ton 
pouiraít Taire surgir des pourparlers de paix. Les 
oonservateurs escomptent riniluence que leur donnerait 
une paix sur de semblarles bases, lis  savent par contre 

la  prolongaíion de la guerre, avec la défade auque 
bou*, c'est la ín de leur régime.

Les Allemands d’Améríque

D e M. G crard  H arry , dans la  Grande Revue :
£n Tait. la métamorpLose slmulée de lant de millions 

tTAllemands en citoyens «aóricains, anglaís, frangals 
et aulres, n 'a été qu'un Indigne sirata^m e imaginé 
pour créer dans chaqué pays étranger. í» la faveur de 
son bénévole ooeueii, une clandestine Torce armée alle- 
mande destfnée a préparer rinvasion germanique et á 
lu! préter ensuíte mam-forte. Nous savons m¿ntenant 
qu'eu Belgiqjie, —  a Liége. á Anvars, nolanimenl, —  
les Allemanos plus ou molnn naturalisés (lOBSédaient, 
avant la  guerre, de TéritaWes dépéls d'armea et de mu- 
nitions, e í  mdme que dans un des terralns vagues pro- 
ches dea remparts d'Anvers, leurs réserv'stes s’exw - 
Q^ent périodiquement a la guerre qu'ils s'apprétaient á 
nous taire. M. OAie répéte k saUété qu'auz íEtats-lInis 
lis ont réussi, dans ces derniers mois, ü a'arraer jus- 
qu'aux dents, au mílieu d'une société pacIQsle et sans 
défense et qu’au premier signe d ’une rupture avec l ’Ai- 
lemagne, ils ouvrlraient les hostilités sur place, mor- 
dralent ü pleines dents «  le  Scin de ieur nourríoe •, 
«omoie eüt dit Alfred de ^lusset,

Et l'on con?oit que les BUts-Unis apercoivent tóut a 
coup un péril a ll^ a n d  aussl proche d'eux que s'H n*y 
avaIt pas entre TAllemagne et 
riére d'cau.

eux «n e  immense bar-

La  plaie des pessímístes
D e  M. le  eénateur G audin  de V illa ln e , daña le 

N o u v e llis te  de B re ta gn e  :
L es I' pessimistes » son t nuisibles : les lanoeurs de íau sses nouvelles, pour raisons diverses, ne le sont pas molns : aíln de pa ra ltre  avertis, ils n 'héaitent pas á  énerver Topínion en  accréditant les  bourdes les p lus íantaisisbes.Slgnalons les deux  derni&res ;
N ous aurions en  Ilalie 125 k 160.000 hom m es com- m andés par le général de M ac-M tóon 1 L a vérité, c 'est que nous n’avons pas u n  seu l so ldat au  delá des Alpes I Le bom bardem ent de Compi&gne é ta ii dü  4 un  recu l non avoué de ñas troupes : la  vérité, c 'est que 14, comme 

8UT tout notre front. nous avons senslblem ent progressé.- Dans certains organes on sígnale avec u su re  e t  eertai- neinent avec d 'excellentes intentioas, niais inoppontunes, la  crfse que nous subissons, comme m atériel d ’artillerie (en canons e t en muniüons) : c ’é tc it \Ta¡ hler, c’est «bsolum eot Inexact au jourd 'hul.La vérllé est, que partout, on fabrique >. outrance ! e t  oette fabrleaúon su n lt  & Ténorm e consonunation quo- üdlenne : voilá oe q u ’ll fau t dire e t  répé ter partout.

A  la baisse
! D u  C on s e ille r m u n ic ip a l :

Les cunpagnes de baisse & la  Bourse, et notamment 
les camparóes de baisse contre la  Bente franpaise sont 
le  fa it de onaneiers allemands ou autrichlens.

Ge soni eux, qui, aldés de politktens ü tout faire et 
de banquiers i r a n ís ,  indignes de ce nom mais d i^ e s  
d -  bagne, ont drainé l ’argent frangais en Autriche et 
en Aüemagne. Avec oet argent ils ont construit des 
eanons et falH-iqué des obús pour tuer nos enfanls et 
Incendief nos villes. Est-ce que CM banqufers-íü reste- 
w n t impunls 7

La  trouée d’Arras
. D e  M. F a lize , dans le  H a v re -E c la ir  :

Sans cffoire 4 a'ofTenslve généraie qui dédancherait 
iw taque sur les 800 kdlomélres du front ocK^daital le 
n>6cne jo iir  4 la méme heure, nous oroyoos toujours & 
la  trouée d'Arras. Les derniers oommuniqués mcntion- 
nant une progression de nos troupes au oord et au sud 
de Souches monlrent que la partie n’esl pas abandon- 
née. Or, le faraeux Joumaliste amérioain von Wlegand, 
qui a assisté des lignes aílemandes 4 un épl80«  de 
oetie batallle formidaiéie, déciare tout net oeci ;

" Tous les Allemandi reoonnaissent que, si les Fran- 
Cais pan’enaient sur ce poánt 4 roinpre leur ligne sur 

front, leur viotolre pourrait avoir un résultat

Woua avoes bon espoir que ce » résulUt décwif • 
“ e lardera pas l'-ngleinps i  étrc atteint.

Pour abréger la guerre
mobilisons

nos ressources financieros
Les piéces de nionnaie sont faites pour rouler, 

d it un_ proverbe cher aux prodigues; lá prenve en 
est qu'elles sont rondes. Encore fau dr»it-il quelqne 
p e «  dislinguer, ce que ne fa it  pas la aageese trop dé- 
cisive des dktons. Gipculer et rouler ne sont point 
exactement synonymes, pas plus qu'un homme actif 
i i ’est la méme chose qu'nn agité. E n  ces jours de 
g a e m , oü chaeun m  sent plus on moins atíeiut dans 
s w  in t ^ t s ,  aussi bien que dans aes affectious, le gas- 
pillage de l ’argeni serait une indécence en méme 
temps qu'une sotliae. M ais la tbésaurisnlion mécani- 
que, irréfléchie. n ’en est pas moins une erreur, et une 
lante.

En Fraiwe, la  monnaie est Tinstrument ordinaire 
des «é ian ges ; peu de jwrsonues, 4 part les eommer- 
cants, ont ITiabítnde de régler leura achate au moyen 
de cbéquw. ainsi q ii'il est d'nsagc eourant dans d'an- 
tres paj’8. I I  eu résulte que, s i la  monnaie. méta) on 
biUeta de banque, circule peu, les Iransaetions elles- 
niémffl sont, proportinnnellement, plus ralenties que 
panu l lee nations nü nombre d 'aflaires domestiques 
n’o itram ent finalement qne de minimes raonvements 
d ’eepíces, puisque Fesseníiel se passe dans les bu- 
reaax des banqnes. eu «  compensaticms a. Plus nous 
aurons de monnaie deliors, plus nons nous rappro- 
cherons de notre equilibre uom al.

I I  serait iutéres.-ant que cette vérité fú t mienx 
connue de notre publíc frau íais, si volontiers criti­
que, et pourtant si passionnánent atteché 4 des ha­
bitudes traditionnelles. Nous semines un ]ieuple 
d'épargnante, nous prétons de l ’argent au monde, 
parce que telle est la t-oiitnme de gens qni se sou- 
oient de leurs eonpons plutót que de l'em ploi fa it  de 
leur capital; comme Sis n’ont pas le goüt du riaque, 
on gagne aisément leur coiifiauce en leur proposant 
des cíirtifudw ; si l'on  y  ajonte uii p ^ it  air de mjE- 
tére et de «  tuyau » ,  i i  u'est pas de mine de boiiehon 
qu'on ne piiisse monter en France, avec de siirs pro- 
flts... pouv les intermédiaires. '

Beaucoup d 'a r^ n t  liquide est aujoiird ’hui employé 
chez nons immédiatement, par petites sommes. 4 des 
opérations que la guerre méme a multipliées! Com- 
bien d ’objets de ménage. d’ameublement, jmr exem- 
ple, sont ainsi vendas par mensualités aux titulaires 
des allocations, dans les fam illes dont le  cbef est 4 
l ’arm ée! Ces achate, grevés de lourdes conimissions, 
ne sont pas éeonomiques; mais, dans l'ensemble du 
pays, on peut les représa iíer comme se substituaut 4 
la  dépense. infiniment moins innocente, que 1m  mar- 
chands d’alcool canalisaient en temps de paix. On se 
demande s i cet a jgea t peut devenir un capital de pla- 
cement.

Cenx qui plaqaient, avant la guerre, Icmoignent 
d’une extréme réserve depuis: ils ont soiiscrit plus 
volontiers des bous que des obligafions de la  Défense 
Nationale, parce que le B oa  difiere moins du billet 
de banque, et peut étre réalisé, pour ainsi dire, sans 
déla i; ils  gardent une bonnc partie de leurs espéces, 
achetant moins qu’4  rordínaire, réduisaiit sur Ies 
fra is  de la table, du vétement, des voyages; ils erai- 
gnent d ’étre surpris sans des proiúsions suffisantes 
de monnaie; ils ne savent trop  par quoi et aussi, di- 
sons-lc trés hau^ 4 leur éloge. ils enteudeiit rester 
majtres de donner antour d'eux, de s'associer a ces 
diverses ceuvres de guerre, dont la  popularité s’a f- 
flrme par le zéle méme des aigrefims 4 lee contrefaire.

A  ceux-lá, semble-t-il, quelques réfleiions nou- 
velles s’imposent : si la guerre se prolongo au dd4 de 
ce qu’on avait d ’d io rd  prévu, chez nos adversaires et 
ohez nons, i l  est urgent que toas 1^  eitoyens de 
France y  participent a  leur rang, et de tous lenrs 
moyens; l ’o t thésanrisé, eu ce moment, est une forcé 
refusée 4 la  défense nationale; £aisons-le eirenler. 
Pozté  4 la Banque de Trance, oü i l  est échangé oontre 
des billete, il permet 4 eelle-ci d ’émettre trois fo is  sa 
valeur en billete uouveaux, suivant lee formules des 
éoonimustes les moins aventureux; versé aux caisses 
de l ’Etat. pour paiement de Bous ou d ’<>bligalions, 
i l  atteint le  méme but, par une autre voie, de sorte 
qne tout apporteur fa it  du crádit pour le pays.

Que iisque-t-il7 Nos fonds nationaux reñdent pré- 
seníement plus de cinq pour cent; le b illet de banque 
fran já is  gande une valeur ineomparable, parce que la 
France a des d ftitenrs 4  travers le  monde entier; 
elle r ^ o it  ainsi de toutes parte des remises d’or, bien 
supérieures 4  cellos qu'elle doit elle-méme effec-tuer 
au dehors, les achals extraordinaires du temps de 
guerre ne modiñant que temporairement cette si- 
tiiation estrémemeut solide. Décidons-nous done 4 la 
ciHopléte mobilisation de nos ressources flnanciéree, 
eomme de nos indusiries. L ’interét de chaqué cltoyMi 
est de se solidariser étroitement avee toua k s  autrea; 
en sacriflant délibérément ses routines, il abregera, 
pour sa part, l '^ r e u v e  nationale et eonsolidera sa 
propre fortune dans celle du pays vietorieux.

Henri Loria,
Profeiseiir á l'Vnivenité de Sordeaux.

La Guerre
anecdotique

La  visite de remerciement
D e la  L ib e r té  :

í>armi lee blessés soJgnés 4 i ’íiOpHaJ de .... i l  y  avait 
un aviaieur qni éfatt bien le ma!¿de le phis impaUent 
de guérir. II ne révatt que d'envnlées, de príses de bec 
avec les oiseaux boches, et de dégríngoladea dp Zeiii.e- 
ims. Les inflrmléres avaieot (outes Ies peines dn monde 
4 le reteñir au llt. SKOl guéri, le blessé quitta l'hOpital, 
rneis en promettant de venir riMnepoier par la voie des 
airs celles qui lui avaient prodigué leurs bons soins.

A  rhOpltal on est tiabiíué aux évolulions des aéro- 
pianes quí font la route sur Paris. Hier matin. cepon- 
dant, un ronllement plus sonore atUra rattenlion. Un 
blplan déerivalt au-dessus de ¡ ’hépital des spirales au- 
dacieuses Pt descendail... II descendit jusqu’aux fenCtres 
de la salle oü laviateur avait été soigné, et jeta un 
Muquet de fleurs. Puis 11 se re^cssa et regagna le 

mouchoirs a’agitalmit aux fenétres. 
Cétait la visüe de remerc-lement.

Xo documenlaíion sur la guerre, la plus con^lite , la
Slns axaota, psí foumle par la coUeetton cT ■ í'xeelsior •. 

'emander condiílon* spMales 4 ses bureaux.

Le c&ble mystérieux
D e la  F ra n ce  de dem a in  :
A  Péiragrad, les ouvriers du port commercial de la 

Aéva, ayant levé l'ancre d ’un baísau, ont retiré du fond 
du ueuve un cib le éleetrique qui, par liasard, s'y était 
accroché. Ils en ont prévenu la pólice, et le eolonel de 
geadarmerie, M. Ptchrtin, aocompagné des commls- 
saires, s est rendu sur place pour ouvrir une enquéte. 
On a pu faire sortlr environ 160 mélrcs du c4ble inys- 
térieur. mais on n'a pu encore établir oü.il aboutlt. Tout 
fa it supposer qu'on se trouve en présence d'un des 
nombreux moyens de Communications clandeslines que 
les agcnts allemands avaient réussi 4 inslalier en Russie.

“ Sale boche! ”
Les iournaux belgee qui se publlent en Holiande rap- 

pnrtwrt un íncident comique qui s’est produtt 4 Ltóge 
I  n cabareUer de la rué Sainte-Qangulplie possédait un
perroquet aiiquel 11 avait appris ü' criér : - Sale 
Boche ! • Oela lui valul une forte cilentele de boas 
iLlégeois qui s’amiisaient 4 enteodre la perroquet puus- 
ser le  m í vengeur. Le cabwetier fu l déuoncé, el. un 
malte, on vit deux soldats allemands, l'arme au bras, 
arrlver che* le eábaretier et procéder gravement 4 
l'arrestaUon du perroquet. Oelul-ci fu l salsi par les 
aiies et emmené pendant qu'il ne cessait de crier : 
“ Sale Boche ! • Le perroquet fut tué, piiis le eabare- 
üer et sa femme furent arrétés e t  connainnes 4 une 
•peine trcmprlsonnement.

Les trois ennemis
D u P a tr ió te  des Pyrénées  :
... Nous avons trois ennemis : les Bodies, les rate et 

les poux, piiisqu’il faut les appeler par leur nom.
Comment on chasse Ies premiers. vous devez com- 

jnencer 4 le savoir, et je  passe.
Les seeonds ne sont pas moins férocea. Ils sont groa

. 'empietle .
■membcrt 4 20 ronds (somme üiorme pour le budget 
d'un poilu) J'ouvre ce matin ma musette ; Ja bbite 
était vidée, léiAée 4 fond : ces t>... oches de rats 
m’avaieut dépouillé. On leur livre dea battuea inipltova- 
bles 4 l ’alde de solides gourdins. Mais «  lant plus » 
ou en tue, » tant plus • il en sort. O’est un réservoir 
Indpuisable [c’est 14. d’aiUeurs, Je m'erapresse de l'ajou- 
ter, leur seule analo^e avec nos héroíques allJés).

Quant aux troisiémes, c’est pis encore, avee cette 
clrconstanoe aggravante que leur visajllité, trés dimi- 
nuée tant par I ’exigulté de leur taille que par la tétate 
prudemment neutre de ieur tenue kaki rend les re- 
cherches extrémemerrt difficlles et que cet ennmi im­
placable s'aUaque, non plus seulement aux biens maia 
aux personnes.

lis en sont bien capables
Le Rigolboche, qui se largue du plus fw t  tiragt 

du front entier, donne en premiére p i^e  de son numéro 
du 30 juin un amusant dessin signé Regor. Oe vaillants 
soldats teulons, grimpés sur un autel et sur le taber­
nacle. entossent dans un sao Ies objete sacrés. Au pre­
m ier plan, un gros Hecr Professor du landsturm, les

5eux cligiiotante sous les lunettes d'or, la bouche fen- 
ue jusqu'aux oreilles dans un colller de baihe hlrsutí, 

porte une saooohe oü l’on aper?oil l ’oslensoir et le 
callee et s'apprftte 4 y  fourrer le cruciflx. Pour légende, 
cette fameuse devise dont l'lmage donne une tnterprd- 
tation tfop  vértdique : Gott mü u n » !

La photographie respectée
D e la  V ie p o lit iq u e  e t  l i t té ra iro  :
A  CSiSteau-Thierry, des Allejuands pénétreiU dans

recounaitTr. —  car ces Boclies cambrioleurs avaient éte 
éliidiante 4 Pa rii —  dans une nhoíographle suspendua 
4 la muraille, la tete du resteuratéur, un Prancais, 
eelui-lk, qui leur avait serví de succulents renas et de 
la ponne pitre...

HecMiDaissance du venlre l
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Makré h  áuerre, la France participe bdiamment a i ’ExposHion de San-Fraacisco

M a lg r é  Ies soucis  de  l ’h eu re  p résente, le g o u v e rn e m e n t  d e  la R ép ub i iq ue  f r anga ise  a  tenu  á  h o n n eu r  de réa liser ,  au p ré s  d a  g o u v e r n e i n ^  f*ts «Un is ,  les en gagem en ts  qu ’il a va i t  p r is  en p le ine  paix .  
b ri l lan tes .  N o s  am is  d ’A m é r iq u e ,  qui ava ien t  un  instant cru  á n o tre  abstentíon , ont été ém erve i l lé s  de nous  v o ir  ré a l i s e r  notre  be l le  sem aines. On peut y  vo ir ,  en tre  au t re s  t r é s o rs  d ’art,

Saises depu is  1870. A u  m o m ent  oü  la ku ltu r  d ém o n ír e  a u x  E ta t s -U n is  la b ru ta l ité  de sa  m aniere , la * ' « ' 1  de p rouver ,  san#  b lu ff ,  ce que son gcn ie  a  fa i t  p o u r  l’i

L a  part ic ipat ion  de la  F ra n c e  á  l’E x po s it io n  de  S a n -F ran c is c o  est des p lus  
une ré tro spect ive  des p lu s  b e a u x  spéc im en s  des  indust r ie s  d éco ra t ives  f r an *  

avan cem en t  des  Sciences et  p o u r  la  civ ilisation .

Ayuntamiento de Madrid
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o ^ :̂ y n o 7ru î 4ie '
La France á San-Francisco

M aigré  les g raves  sou r i« de IT ieure présenle, le 
gouvernem í'n t de ia  Réjm b lique fran?aise, p ers is- 
ía n l daii“  ses desseiiis. a  tenu á hon iieur de n 'a -  
liser  a iiprés du go iiveriien ien t des K la ts -U n is  les 
engagem ents q u 'il a va it p r is  en  tem ps de paix.

E n  effet, la p a r t ir ip a t io ii de la l-'rance ii Texpo- 
s iüd ii de San-Franrisco, qu i a va it été suspendue 
mr les p rem iers  a rles  d 'hostilités, fu t reprise. et. 
o 20 iiuvem bre tO H , M. (taston  Thom son, m in is ­

tr e  du Com m erce, in v ita it  le  com m issaire gén é­
ra l du gouvernen ient k réa liser le  propram m e qu i 
ava it été sanctionné par le Parlem ent-peu  de jou rs 
avaiit la guerre .

E l iKi.s am is d 'A m ériqu e q n i ava ien f r ra fiil un 
instant notre  abstention, fu re iit  ém erw i'llés  de 
\fiii' qnVni n eu f seinaines nous avions am oné k 
lioiitip lia  la couslructio ii du palais de la France. 
icp jé .«en la iit le  pala is de la  L ég io n  d'Honneur.

E n  qtvelqiie® sem aine? égalem piit. le « o rga n i-  
.sal'uirs réu n inn il une exposition  d igne <1e toua 
la « élngps, chaciiii r iva lisa  de rMe. M uilant té - 
iiioigiH-r. une fo is  de plus, de sa sym path ie  v is -  
ii-v is  rio la nation  a m m c a in e  et itrouvau l par Ik 
n ié iiie  qu 'au  m iiieu  dc.s épreuves d e  la  grande 
guci-po. la F rance sava it con sen 'o r la  sérén ité 
jm uiuable de sa fo rcé. Ge geste fu t apin 'éció k ."a 
ju s te  va iou r par les Am érica ins e t  le  í ^ n d  succés 
m ora l ren iporlé  a iijnu rd 'hu i est d 'une liaute 
portée.

I . f  gouveriionx*nt fra n já is  «  e iivoyé  k la U rca t  
F u ir  de C a lifo rn ie  une exposH ion  rétrospec-tive 
com p re iia id  los plus beaux spécim ens de. notre 
art. de 18<0 k nos jou rs . ü n  ch o ix  ju d ic feu x  et 
éclectiqup perin et au jiu b lir  am érica in  de .«e 
re iid ro  eom pte que notre  g lo ire  a rtis tiqu e  b r ille  
tou jours du plus pur éciat.

J.i's m anufactures nationales des Gofaelins et de 
Sévres ont expone de m agn ifiques ceuvres. et Tart 
d éco ra tlf se? plu.» jo lis  sujets.

Au  m om eiil oü la «C u ltu re  a lien w n d e »  dé- 
m oiitre  aux E ta ts -U n is  ía  b ru ta lité  d e  sa  m a- 
n ié re , la F m n ce  » e  d eva it d e  dcm ontrer, sans 
bhilT ni chanlage, ce  que lo gén ie fra n fa is  a va it 
fa it  i>our Tavancem eni des soiences e l  pou r la 
civ iliaa tio ii.

L e s  organ isa íeu rs d u  salou de la Pensé.e fra n -  
cair.e Tout fa it  a vec  une sagesse et une m odestie 
loiiablc?. I I  é ta it inu tile  de v a iile r  avec un ren - 
f o i l  de ré fla m e  n o tre  m uvre. On s 'es t contenté 
de )iréscnter «o s  réa lisa tions par des livres, des 
brochures, de.s conférenc.e8, en un m ot. par Treu- 
v ro  íkss )Ins ém inents représon fan fs de notre  in - 
telli'ctuaJité.

L e  c iiractére uouveau do notre  ex{>r>sition est

i-eii,. ,ii. Saii-FratU 'iscü «ait pour rniisi'quence 
iin in éd ia fe  de rendre plus intim es e l pln-< r o r -  
d iau x  tes sentinK'nts ira m ilié  sécu laire qu i u iiis - 
sent les d en s  grandes dém <«Ta lies nn iérioa ine 
et fra n fa i«e .

R a j .  J.-M. C.

I n c o m p r é h e n s io n  ? I n c u r i e

Taipect p a rticu lie r  dTiiip. g a le r ie  d ’am a le iir  ; ce 
n 'est pas la succession d e  .stands, e 'es t une su ite 
d e  salons d'une in t im ifé  charm aiite  qu i doniient 
au  public r im press iü ii d’é tre  chez une p erson - 
n a lité  au goüt sur et éc la iré . e t  le pub lic a m éri­
ca in  a si b ien  com pris  ce tle  n o te  qu ’ il se dé- 
co iu T e  en  pénétran l dans notre  exposition .

C'est a insi qu e  fu ron l organisés les «a lon s  de 
F a in ille  fran?aise, du Rom antism e, les ré tro s - 
p sc íiv es  L a  F aye tte  et Rochambeau, ces deux 
nonis si cbers k i'h ís to iro  am érica in e  ; le  salón du 
Tou rism e oCi les grandes com pagn ies de chem ins 
de fe r  on t r iva lis é  de zé le  pour p résen ter aux 
A m érica in s  les p lus beaux sites de notre F rance 
e t  ses som ptueux monuments.

L e  développem en t co lon ia ! de la France, l'osu- 
v r e  eoeia lo  de la Iro is lém o R ép iib liquc, toute 
í'oxpusitinn se ra it k s im a le r , m ais que d iron s- 
iiou< de i ’c f fo r t  m agn ifique fa it  par nos iudus- 
f r id s  ot nos com m erfa iits  ? Sous l'ég id e  e l  le na- 
Iro iiaec du com ité  franca is  des expositlons k ’é -  
tranger, nos cham bres ae com m erce e t  nos cbam - 
))res  syiidicates, qu i ava ient un inelan í boudé 
rcxp os ition  k cause des d iflicu ltés  douaniéres, ont 
répondu ii l'ap p e l ct, m a lgré  la  guerre , un m illie r  
d 'cxposaiils  ont en voyé  le iirs  p rodu its  k San- 
Francisco.

E t ce ■ne sont pas seu lem ent les industries de 
luxc, com m e la m ode e l  la  parure, qu i exercen t 
sur les A m érica in s  leu r charm e séducteur ; nos 
grandes industries d e  forcé, com m e le  Greusot, 
m oiitren t aux Am érica in s  nos réa lisations dans 
le  dom aine m éta llu rgique.

S i Ton se rappa lle  qu ’ap rés  l ’exp os ifion  de 
Saiiif.-Louis, Íes échanges fran co-am éi'ica in s  s 'é -  
le v é rc iit  dans des proportions im prévues. Ton do it 
s 'a tte iid rc, aprés Sau-Francisco aprés l ’teuvre 
réa lisée , grSce k la  coord ination  de tou t¿ i les 
Imnnc.^ volontés, k un résu ltat des p lus a p p ré - 
ciabies. E n  tou t cas, des m an ifestations comroo

^Sous un titre analogue. nous exposions, en inai der- 
níer, les difflcuilés qu'un de nos compatriotes, établi 
dans la République Argenline, rencontrall dans ses 
cfforts pour amener des maisons de cwnraense de la 
idélropole i  proflter de la situation pour prendre la 
place des produits bodies. Voicl, aujourd’hui, une au- 
tre doléance du méme genre qui émane d’une person- 
nalité coiimiercialc trés sérieuse, et se trom e aussl 
iuquiétante pour notre futur développement écono- 
iiiiqiie...

I  oíiitiie les nombreux rapports consuM re i trét do- 
riiiiirntés. gue in'avaU transmlt rutüe organisatim  
gu'est l'O ffire  nafional du Commerce eíléríeiir. en íu g -  
géralent l'UJ(e k no* con\iner<:avie el IndustHel*, J'ai 
lenfé. rfcem ment, aprés avoir eorrespondn avec la 
chambre de commerce de Montréal et pinsíears noía- 
hlet négocUintí canadiens, d 'oigaaifer «n  voyage 
d’rltuie au Cañada. Ceite mlssUm privée devait se com- 
pofer (le quelques membres d'une compétence profes- 
sionnelle sérieuse dans les branches oit la Frartce pou- 
«■aií )í/ifeme«f fraiyzlWer avec le Dmniníon. fíes membres 
íiernlent étudier sur place comment nos négocianis 
en rbis, por exentple, et bien itautres i«düsfHe/s, pour- 
noienf s'tmplarUer dans ce paye oü une jwrtfe im por­
tante de la popiilalion est aíavlquement disposée á áon- 
ner la préfévence aux produits francais, et oü le peste, 
gráce k la com m um uté actuellc des armes, suívraU t’O- 
lonticrs le m ow em eni.

Sur les cinguanfe snnfsong impoilanles oureites ac- 
íueliement auxquelles j'a i fa it des proposi/lons, vin{/t- 
cinq n 'ont pas dnigné ripondre  k mes o ffres ; quel- 
ques-unes m 'ont réporuXu avoir déjh des «íaífon.s di- 
fectes avec le Cañada, les autres ont objecté qu’eUet 
ne pouvaient ríen Tcáre pendaní la guerre. fíne seiüe 
a accepté ma combinoiíon.

Poarfanf, parmf res maiaons, plusieurs étaknt d é ji 
en refarians d'affaires »e «on »eH e#  avec m oi et 
m'avaient, k maíjrfes repiises, arcordé leur confinnce. 
Ma demofiide n'araíí ríen iPexorbltant :  une partíctpa- 
tion aux frais de la mlssion, pendarU trois nwis, et une 
légére remlse sur les etffcdret íraitées par elle. En r iu -  
nissant plusieurs mcüsons vendant des articles qui ne 
se concwrengalení pas, on répartlssalt les dépe/tses sans 
prever apnsfl/íemeñí les budgets des parilcipayUs. Ce 
voyage d'étuáe auraU poussé juseu’k l'Expogition de 
San Francisco, et, avec íes mopen# d'introdiictlon puls- 
sanís que j'apportais. j l  est cerlain que rf'e^'ceiieKís ré- 
suUats a ií«iíe»Z  pu f ir e  obienus.

Mon inWlatíre se feowve échouer, probakíemen/ faute 
d'avoir été bien compríae. Atissf, ai-je  dü abandonner 
CP p ro je í de " reconnaissaiice •> et de - llalson « coniiuee- 
rlales. Po iii tanl, coinbien d'avantages trouveiiuns-nous 
k lenífre nos marchatulises au Cañada, tou t en laUsant 
nos allfés canadiens écouler leurs produits dans notre 
pays !

Oommenter cette lettre serait reprendre des ai^u- 
menls qui ont été rionnés maintes fois ; nous n'insiste- 
rons douc pas, laissant á chacun des Inléressés le soin 
de íaire son examen de conscience, et peut-étru de fruo- 
tueuses réflexlons.

INFORMATIONS
Commission des viandas írif/oriñées.

Le ministro do rAgrlculture a instituí en févrler «tender 
une commission cüartee d'eiudler les eondiilons d’utlllsa- 
tioa de la viande frlKortflée les plus propres i, ménarer le 
clicíitel frentalB pendant la puerre.

Depuis, le ministre a tupí nécesealre de donner un earac- 
tóre pcrmanent aux travaux de cette rommuslon et de les 
ítendre aux dírerses appUcationa du írold Intéressaiit le 
transpon, la conservaiion et la vente des denréce aprlcoles.

U a, en conséquence, réorpanise cette commission en lui 
donnint des pouvolrs pour une durío de trola années.

A u  tour des vins.
Apré.s la hausse du «aitrtion, du aucre, de la vlande. on 

noais annonce celle dea vine. Lo public <iu¡ avait appris, a 
l'automne demler. que la rím lte 1914 sralt été tout a talt 
abondante, commenee a ne plu» ríen y comprondrc.

Nous éiudierons procbalaement. a la iumlére des staiia- 
iKrues. al un semblable ren«*erlssoment ae trouve wsimé et 
datii quebes proportions.

c( W elcom e to France  » .
Des iniéréis, consldérables a toua ég-ards, exlgent «me la 

asiaon tourlstique de 1915 ne tasse pas le tríate potuiant de 
celle de 1914. Or, la ellentéle la plus Indlquée pour la aalson 
d’été qui va s'ouvrir en France ost Inoontestabtenieat. dan» 
lee circonstances ectueiles, la cUentéle ang-litíae.

Pour sollicJter aa venus on France, le Tourlná Club vlent 
d'édíter en ang-lals, a $00.000 exempialres, une Jolie plaquette 
qui a pour but de préaenter a nos amia de Grande-Bretarae 
et d’AJDérkjue, dtas un abréfé lumlneux. toutes les séduc- 
tlons de la France, de ses lies, do son domaine aleerlen et 
tunlslen.

Cette artlstlfiue broobure, abondamment llluatrée, montre 
«lUB lea írtndea assoclations de tourisme : Tourlng club, 
Automobile Club, compagniea de cbcmius de fer, lodusirta 
bOtellére, ont multlpllé leuri efforta pour que notre paya le 
plus beau et ¡e plus varié du monde, soit en mesure d'otfplr 
cette année, a aes bOtea étranjers, voyages pratlques, séjoura 
agréables, bon gite et bonne culatas (rancaUc

Un dea cOtés lea plua tatéressants de cette lentative ooaaiste 
cu une liste de toutM les atarioaa ibennales francalscs avec 
rinfllrstlon des villas d’esux allemandes et autrlobienaes 
qu'clles snipLiseat par leurs quailtés tbér^uttques « t  qu’ei- 
les ne urJcrunl pis, espérons-le, a remplaeer.

L’Exposition de Gasablanca
L e  réceiit a rtic lc  pubíié, ic i mémc, par M, H eari 

L o r in , prof««??eur rie géograph ie  co lon ia ie  de 
rU n iv e r? i)é  de Bordeaux. a dém nntré le  vaste  
chan ip  d 'a rtion  nouveau  qui s’o u vra it aux échanges 
fra n co -n ia rw a ilis . Nous ne revcnn iis au jnurd ’h u i 
sur cette  quesliou  que iiou r en préc isor cerla ina  
détails  e t  a tt íre r  plus p a rticu iiércm en t Ta tten tioa  
du  public su r le gosle u'audace ré fléch ic  qu 'a  eu  la  
Ré^idi'ucf en déciilan i, en  p ie iiie  guerre . i 'u rga a i-  
sa lio it (r im e  exp ta ít ion  docum entaire dans le  
grand  p o r t  «ie  la Cbaou'ia.

L e s  «lern iéres nou ve lles  qui“ nous en  donne T O f-  
ñce du gou vem em en t c liériflen  et. du p ro tec to ra l 
de la R épu blique fran?aise au M aroc son t tou t k 
fa it  sa lis fa isa iitee. L e  Com ité franf-ais des exp o - 
s itioüs k Tótran ger et riiverses Chambres do com ­
m erce  p rov inc ia les  ont appuyé do tou t leu r p ou - 
v o ir  r in it la l iv e  du P ro tec tora l. U ne lou rnée do 
v is ites  a été fa ite  en  p rov in ce  pour am ener dee 
exposauts: enfln. la  g ra tu ité  absoluo des cmpilace- 
nients, qu i a é lé  adop fée  com m c p rin c ipe  par les 
organisateurs, a décidé le.s dern iers  hé.sitanl3. De 
cette  coord ination  d ’e ffo rts  est résu lté un suocés 
com plet, pu isqu 'k  i'heu re ac luelle  11 n 'y  a p lus un 
stand disponible.

L ’organ isation  m a té r ie lle  de TE xposition  s’e t -  
fec tu e  éga lom en t dans les m eilleu res  conditiona. 
L e s  tra vau x  du  p av illon  cen tra l «o n t pou r ainai 
d ire  term inés, et le te rra in  es t d é jk  preparé pour 
le  m on lage des grandes len tes qu i ren fcrroeron t 
les d iílé ren tes  sections.

P a r  un ju s te  re to iir  des choscs, qu i n’es t pas 
sans iron ie  s i Ton «.-o rappe lle  la  théa tra le v is ite  
du  kai.-*er k Tánger, le  coup d 'A ga d ir  e t  les p ré ten -  
tions des Mannesmann appuyés k A lgésiraa  par la 
d ip ilom atie germ anique, ce sont des óquipes do 
priso im iers  aliem ands transportéa au  M aroc qu i 
on t am énagé le  terra in  sur lequel e 'éd ifle  T exp os i- 
flon . L a  nia in-d 'cfiuvre bocha con cou rt au líé v e -  
loppem ent de la  c iv ílisa tion  au Maroc, m afe i l  est 
cerla in  que Ies A liem ands ne pensaicnt pas qu 'e lle  
le  fe r a it  sous cette  fo rm e  peu g lorieu se, e t  qu i 
p lus esf, p récisém ent pour d é ír t íir e  leu r  ré v e  
am b itíeu x  de dom ination com m ercia le. L 'E x p o s i-  
tion  ou\Tira probahlem ent dans ie courant du 
m ois procha in ; sa du rée p révu e  est de deu x m ois.

Qu’y  v e r r a - f - o i i  ? L 'a b o rd  de cop iou x éch an til- 
lonnages de sucres, h ieres, m étaux, produ its c h i-  
iniques, pa rfu m s e t savons, tissus. a rtic les  de c é -  
ram iqu e  e t v e rre r ie , d 'hortogcrie, de qu in ca ille rie , 
d e  menagc- de iiiin h e !o terie ,’ püur iesqueis les e x -  
portateurs austro-a llem ands nous fa isa ien t la plus 
apre concurrence. On y  v e rra  éga iem en l une grande 
va r ié té  de raachiiie< agricoles, car i l  ne fau t pas 
ou b lie r  que. p ou r  de longues années encore. l ’c m -  
p ire  ch ériflen  d evra  k Tagricu ilu re  la  p lus grande 
p a r t ie  de ses reeeources; sea richesses fore8tiér>es 
ct m in iéres  sont considérabtes, m ais  encore in e x -  
p lo ilées . tandis oue íes régiona de la Chaoula, du  
Gharb. des D oukhala-Abito , une fo is  m ises en  v a -  
leu r par des [irocédés m oderues d e  cu lture, a vec  
des m achines pcrfectionnéos, se transform eronfc 
trés ra jiid em en t en de véritab les  gren iera  d ’a b o a -  
dance.

L e  M arocain  est, d u  reate, beaucoup m oins ro u -  
t in ie r  qu ’on n 'est généra lem ent (lisposé k le c ro ire ; 
d ’e sp r it prom pl, a c lif ,  i l  sa is it trés v i t e  lea avan - 
tages que lu i procuren t les m achines ^ r i c o lw  
modernos, qu i ou vren t un trés vaste cham p d’a c - 
t iv ité  k o e l e industrie.

S i Ton a jou te  k oe la  les grands travau x qu i sont 
en tra ln  de tran s fo rm er le  p o rt d e  Gasablanca, e t  
von t b ien te t anvéliorer les autres escales d e  la  
cOte m arooaine. on  com prendra q u ^  in téré t p eu t 
p réscn ter TExposition  qu i v a  s 'ou v r ir . On y  verra , 
« 1  m ém e temps. e t  cela sera  une révé la tio n  pour 
beaucoup (ie  nos com patriotes, des échantilloos 
das nom breuaes productions du  pays  : c ire  brute, 
la ine, peaux Lnutes, espéces m éáicínates, orge, 
b lé  e t  m ais, légum cs secs, gom m e e t résine, huvle 
d’o live , citrons, oranges, amandes, dattee, etc...

V o ic í  ce  qu ’a b ien  vou lu  nous exposer, pou r les 
leoteura d 'iSxceíífor, rém in au t d irec teu r de l ’O f-  
flce du  gou vem em en t chériflen , M. Augusto T e r ­
r ie r . Nous Ten rem ercíons, a insi que d e  la p ro -  
mease qu ’ i l  a b ien  vou lu  nous fa ir e  de nous com - 
m un iqu er les résu ltats e ffe c tifs  d e  TExposition , i  
la réu ssite  de iaqu elie  i l  a consacré toute son 
activ ité .

René Castelneauz.

F a ites  teñ ir, contr& ler 
Votre C o m p ta b iiité  p a r  Ies 
Étabi“ J a m e t - B u f f  e r e a u
PAI08, g a ,». Bívou —n a n cT , ao,F<8t-jMB.
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U N E  J O U R N É E  F R A N C O - A M É R IC A IN E
   ^

Importantes déclaratíons de M. Yivianí
au banquet de la Chambre de Commerce américaine

A  roccfusioti <Ip  ran n ive rsa ire  de rindépendance 
des E ta ls -U n k . une cérém on io tout in tim e a eu 
;ieu, h ie r  m alin . i  10 h. 30, au cm fft ié re  de Picpus.

Un dpapeau a inérica in  a été place :uii' le  tom - 
Jwau de L a  Fayette, en  pi-ésence de l'ainhassadeur 
des Etats-Un*s. dn ro lonel Bonel, repréetrnUinl le 
p rés id en i de la Républiqne. d'*s repréeen lants du  
m in ia tre  de la t lu e rre  el. du m iu is fre  de la Marine.

M. W . ?»harp, amba.ssadeur des E tata-U nis. et 
M. Enm érir M ^son , de TAcadém ie frangaise, ont 
to a r  á tour nri:v la parole, le  p rem ier pour r e -  
Iracer la c a rr ic re  du grand et noW e am i de l’A m é- 
r iq iie . le ■*e«-onil pour évoqu er le  go iiven ir de 
«  Tange gard ien  »  de T llh is tre  général. la m ar- 
qu ise de L a  F.ayrilc. ' ,

M. le  murquis de I j »  F a y e lle  a easu ite  exprim e 
en term ea ehaleureux e t  ém us sea rem ercieinenta 
aus oratpufs. k  M. Cose. T iu fa ligab le  organ isa leur 
d o  ee lte  belle rérem on io  annueile. e l  au sym pa- 
th ique aud ito ire  pm ir le íla tteu r hom m age rcndu 
á  la  m ém oiri- de anrétres.

U n e  im posa íite  m an ifesta t ion  
L i; soir. la  C lianihre de roinnierr e aiiiérii'.aiue a 

donné un graiut banquet, auquel a «s is ta ien l la 
p lupart des m t-mbree du gí'uverneine.nf. et* qui 

.s’est ar-hevé en une grandiosa m an ifes fa tion  en 
l ’honneur de la E'rance.

A  i'bnure dea loasL-f» le  prés iden t de 1» C oau i- 
bre de rnm m erw . M. PHÍxotlo. a p r is  le  p renner la 
paro le et. devant un an dü o ire  qui com prena il. en ­
tre  autres personnalilés. MM. V iv ian i, pré«i<ient 
du Conseil: R ibof. m in is tre  des F inances; T h o o i-  
son. m in is lri' du Coinm eree; Augagneur, m in istre  
de la M arine: Fernand D avid, m in istre  de T A g r i-  
c u lt i ir » :  rioum ergue. m ini.stre des.C o lon ies ; Sem - 
bat, minLslrp des T ra va u x  publica; B ien ven u -M ar- 
íin , m in istre  du T ra v a il;  M alvy, m in is tre  de. Tln.- 
té r ieu r : W illia n i Sharp, am bassadeur des E la ts -  
U o is ; Laurent, préfet. de pólice, etc., a souhaité 
la  b ienvenue A ses liAtes, e ip o s é  les raiaous de la 
sym path ie  que la causo dus A llié s  rcncontre parnü 
fies com patrioles, reudu hom m age au ta len t du 
général JoU re e t  d i l  Teapoir qn 'on  A m ériqu e  on 
fondo sur lu i; pu is i l  a bu A la santé do M. P o in - 
earé. présidon t do hi R épu biique ain ie, e t  de 
M. W iiso ii, prés iden t de la Héiiubliquo am éricaine.

A p rés  Jui, M. V iv ia n i s'est levé  et, a va iil m ém e 
qu ’ il eOt ou vert la bouche, a été l ’ob jet d’uue v é -  
r ila b ie  ovation.

V o ic i in  extenso  lo tex te  du  inagn illque discours 
du prAsidenf du Conseil. qu i a p rodu it la p ías v iv o  
sen ía tio ii :

Mt'.isieurs,
E n  ce ju u i' é c la tan l oü  vous avez coa tu ina  de 

v ovs  rassem bler a fín  de m iexix  x 'approcher vos 
cisurs. vuux avez á roe  ciHés le g o u v e n ie -
m ettt de la  R ép n b liq iie . I I  a eépondu avec em pres- 
aem ent ñ r o tr e  appei. to iirk é  de la  d é lica te  pen~ 
ié e  g u i a d ic té  v o tre  iitiu íation . Je fra d u ira i, e e r -  
ies, eetto  pernee sans la tra v e s tir . V ou i a i’es votdu  
ra p p e le r q u ’in ie g lo ire  cn m m u n e nous s o u r it , que 
les héros  a u iérica iiis  e l les héros  (ra n ga is  on t 
ic e ü é  a u tre fo is  un  p ce te  fra te rn e l. Vous avez 
v o u lu  rendr^' hom m age h la  noble n a tion  qu i, 
f id é i :  á ses teud ifions. défend  s u r son  sol, avec 
ses foyers  et son iiidépeiida iice, l'indépendance du 
m onde dual, tant de fo is . e lle  f u t  le  Cham pion; 
vous  (IÍV3 vou lu . vous q u i la rouiia issez s i bien, 
lu i  u p p orte r le fémo/g-iifig'e ém ou va n t de vo tre  
rcspect.

Ce « ’s-'t pas vous q u i l ’av"Z e n te  une na tion  
f r iv o lo  et légére . c t  cous n’ ctes pas s iirp r is  de la 
tTOuver g ra ve  e t fo r te .  Ce n 'est pas vous qui, 
aveuglés par la pouss iére  que  son leva ien t nos 
lu ttes  ¡n té ríe iires . avez p n is é  que nos d isrus ion is  
d’kom m es lib re s  interdirni>^nl Vuriion  d-'s ■•«'(<,'v 
e t la  concorde des volon tés . Ce n ’es i pas vous '¡u i 
avez r r ií q u ’elle. é ta it  seu lem en t capable d’un  g m - 
p o r fem en f h é ro ’iq u e  h ie n tó t.s u iv i (Sun a ba ltcm en t 
sovkain . v o m  q u i so'-cz re  qu e  cuchent les q u a li-  
tés b rillan tes  de a o ire  race e t  qu e  la  résistance 
¿  l 'ép reu ve  la  p lus tra g iq u c  n ’tise n i  son eorps n i 
to n  dine. E t  si ce tte  é p re u c r  se p ro lon ge , s i des 

' jo u r s  de cnm bat se léven t aprés d 'au trcs , vous 
saoez que  la  F ra n co  si'est n i lasse n i résignée. 
qu ’e llo  est debo iif. a rm ée. organ isée , ardente, r e .  
doutab lo, s6ro de vainere, avec les iiidon iptables  
a lliés q u i d éfen d cn t la m rm e  cause.

I fa íl le u rs ,  vous n 'a ccz  pas a ttendn  l ’oecasion  
que  vous o f f ra it  ce t a n n ive rsa ire  p o u r  fa ire  c o n -  
n a itre  á n o tre  pays vos sen tlm ents  a ffcc tu e u x . Dés 
que f u t  ( ’échn iné  p a r V .illrm u gn e  s u r  le  m ondo ce t 
abom inable f lé a ii, r ’est cers  la  Fra>Ke que vous 
aves tou rn é  v o tre  ceeur. V'oií-v aves fon d é  dos h ó -  
pítawjr, r o í  m édecins o n t r ira lis é  de séle avec les 
nótres, e t  ré/iiidóifit devant c "  m a lh eur  p iíé íír . 
cowimi; si de v  m a lh eu r ellr.s p o rta ie n t le deiiil, 
Íüíiít’ s Ir^ jo ir s  que p o iit d u iin or la fo r tu n e , des 
fom m os a m érirtiines  on t so igné dos malades, pan to

les blessures, enve loppan t d 'uno  grá ce  s iiprénw  
le u r  c h a r itr . Que p a r ma v o ix  tan t do générosités, 
q u i o n t  t r o io 'é  « «  écho  pro^ond dans n o tre  dme, 
s o ien t re m rre íéo s  e t  6én/t‘s.'

Cet adm irab le  ólan. r r r* rs . p o r fn íí cers  nos on- 
fan tx  les f i ls  e t  les f i l l r s  de en tre  rape. E s t-c e  trop  
d iré  m i le m a l '•om pren d rr q " - '  rio In i d on n er u iK  
a u tre  p o rté e  ? C os í v o tro  r t ru r  q u i oox¡s a inspirés. 
C 'est aussi v o tre  c o n s r irn rr . l.e  sarui de nos deux  
p eu p les  n rn n lé  s u r la m ém e f r r r r  u l'n m bre  
(fé tend ards  rn m m u n s._Y os  anrétros  o n t fftndé Ia  
plns grnndt' d'-níocratú" du m ondo r t  e r ig e  en p rb t-  
r ip e  l'indépendance dos na íions. Les ndtres o n i  
p ro r la m é  les d ro its  de V h om m r e t  annouré les 
d ro its  des peuples.

C om m en t u n r  s ifm puth ie  v ib ra n te  jj io i ir « » í- e ít e  
pos quand  le d r o i i  est d éch irr . ta lib e r té  v io lée . la 
co tisriencñ  i 't  ¡e cm u r do-'< h é r itia rs  de r r u x  qu i 
le u r  o tit legu é  re  fo rm id a b le  h érita ge  ? Ce n e td  
pas des'ont cotw . devant. v o tre  pays que  le  p l ^ -  
(te ra i la  eause.dc. la  f r a n c o  e t  áe ses oQú’s. V o tre  
sym pa th ie  nous est a rqu is r. V o tre  f ie r té  vous est 
un sAr ga ran t que runis la snuroits ro n s e rre r,

N ous tu ttons. rtow.s lu ttc ro n s , nous bri.serons la 
lou rd e  épée  - k í  a tasit de fo is  menac.é e l m e n rtr i 
la ju s tiee . Nous navon.s pas roeonrs p o u r re ía  —  
et les loi/ales e t  r a id e s  exp lira tion é  fou rn ie s  par 
¿’ÁngleteTn'e e t  la F ra n ce  au g iíu ve m e m en t a m é r i-  
ca in  q u i d éfend a it les d ro its  le g it im e s  des neutros  
vo iie  le  p ro u v o n t  —  nous n ’avons pas re cou rs  d 
des procédés m on stru eu x . noxís ne nous disposons 
pns á eoMifii' des n a vires  chargés r í  innocentes  n »c- 
tim es, A assassiner des fe m n e s  e t  des enfants... Lee 
c iü iÍM aíio ft o une s u p é r io r ité  s u r la  K u ltu r  : c 'est 
qu ’e lie  se respecte, ne m ép rise  pas ie  jn g e m e n t de 
l'hH m am té  e t  le  verdxct de l ’S is to ir r .

Mais d éta urn on s-n ou s  du p résen t. Je bois i  
ra ve ir ír , d  l'indépandanee des natíons, 4 le u r  l i -  

' be rté  de d isposer d’e lles -m ém vs, a u x  généra tions  
a ffra n ck ies  p a r la vm lita ieo  dr* fan t de héras, d la 
grande R ép u b liq tte  q u i sym bolise  fa fo rcé  —  fa  
fo rcé  servante  e t  n on  m a ítresse du D ro íl.

M essieurs. je  lé v e  m on  v e rre  s n , l ‘k on n eu r de 
l ’ém in en t p rés id en t de la  R é p u b liqa e  des Etats~  
ün is.

Ces éloqueutes e l  nobles paroles on l soy le vé  une 
v é r ita b le  lem péte  d ’applaudissom enls. E t  les bra­
vos re len tissa ien l encere quand Tambassadeur de.s 
E tats-U n is , M. W . Sharp, a heurté son v e r re  pour 
rappe ler  au x convives que la série  des toasts 
n’éta it pas cióse.

A p rés  qu ’ i l  eu t prononcé Téloge de L a  F ia ye tte  
c t  exp r im é  le  souhait qu ’apróa la  gu erre  les le t- 
tres, les arts, les Sciences, «  tout ce qu i a fa it  ju s -  
qu ’ ic i la  g lo ire  de la F rance » ,  fleurissent de nou­
veau  de  plufi b elle. on en tendit encore M. Tliora.son 
dans une eou rte  a llocu tiou  aus-d c lia leuereusem en í 
applaudie que bienvenue, et, eufm , le  p ro fesseu r 
B aldw in , qu i rem porta, lu i aussi, le  p lus franc 
succés.

L a  so irée  s 'acheva v e rs  m inu it par le  c r i uná­
n im e do ; «  V iv e  la  F rau ce l »

Tou s ceux qu i y  assistérent en ont em porté 
T im pression  la  plus récon fortan te.

Le sous-marin U.-SO relevé

Comment París célébrera 
le 14 Juillet

Les cendres de Rouget de Lisie au Panthéon
II j. n -ra rtiflee  

r i- Hlt.‘ é inou -
• . h i i i i i i i n i i '  ;  !'■■■'

S’il n'y a, cette annéi*. iii c-mi.' 
pour eélébrer le i4  ju illel, lar v  
van le cérémonie niarquera a féi 
cendres de Ilnugel <fe Lisie, rii.mini id  aulcuc 
do Ui M nrsr.ülaise, qui ivqiose aciiiell'unent A 
Choisy-k’ -Roi, .spfont traiHférép- re jo iu '-lá  aii 
Panllíéon.

-MM. llen ri Oalli el IluiH^elle vonl ilé]>o';pr au*-' 
Couseil niuiiiripal un viru en ce -en-".

I./es diverse- auUu-ilés dont dépeini Torgaiiisa- 
tinn de la céTéiiinni« vont ¡iré [i 'ir '-  !•••< rli<(ios¡linni 
nói’ nisairp.s. I.es Cliaiiibres luicinil a aiqi 'envor ce 
projel, :uKiui‘ l 1" iínuvprni'iii.-iit i.'ri principo 
favorable.

D’ aulre part, le ministre de TliUéi ¡••nr v.i de- 
maniler aux préfels do cónseiller aux roinmunes 
et aux tii‘ iiaJ lcm riil-1 de répart.ir eiilro loules Ies 
(fiuvro* lie giiepi'i* .¿niuinr'S qui, jusqu'k préseiil, 
élaieiii iiiscn ií^  gnur les r<*ÍHui<sances publiques.

La Ligue des Patrióles accom[.lira un pélerinage 
A la staíuo de Sirasbourg, e( iTaiitres sociéiés ironi, 
r.omme tous les ans, rendie linnimain’ aux morís 
de 187b. prés des mnnuinrni- i'.>mménioratif-^.

L a  < Jdurnée de Parts  »
La uumicipalité de P.iris. qui a inie large pai t 

dan* Torgajiisalion de la fél.>. a v-niln qiTon scnüt 
le U  ju illel rintliumce du nurriiit ile liimifaisaiice 
et do fraternité qui, depui-* pr>** Tiiii aii, i‘ i’*gne 
sur ¡a France entiére.

C’e »t dans cetf-e pensik qu’a été organisée la 
«  Jouruée de París >>. dnnt on a aiinoncé le projel 
e l dont le bénéíke ira aux muvres <le guerre do 
THiMel de V iile, crééea pour ven ir en aide aux 
«ombattants, aux Wesaá», aux eonvalescenls, aux 
réfugiés, aux m cíjlés et aux prisonniers.

Cnmine pour ^  jouruée du 75. comme pour la 
journée bdge, comme pour la journée dos or- 
jihelinals, le programme trés simple. Des 
jeunes femmes e l des jeunftj ñllea vendront un 
insim e. Ce sera, oeUe fois, Técus.smi de la V ille  
de París enlouré des drapeajix des nafious aflíées.

M. MÍIlerand anx armées

L e  m in is íre  d e  la G uerre  a q u it lé  París  lundi 
m atin  pou r se rendre aux armées.

Dans la  jou rnée, M. M illerand  a con féré  avec 
p luaieurs génévaux de la régicHi du Nord e t  aprés 
s’é tre  rendu au m ilieu  des troupes dans leur.s can- 
tonnements, i l  a tenu A vo ir  ¡iii-n ién ie  les d if fé -  
ren fes  lignes de défense du  fro n t de TYsev.

Les nouveaux sous-sccrétaires d’É ta t
á  la guerre forment leurs cabínets

M. Justin  G odart a p r is  com m e ch e í de eabinut 
M. Joseph B ergeron , sou s-chef de bureau au m i-  
n istére  de la  G u erre : com m e sou s-ehef de eab i- 
nei, M. G abrie l Audinet, rédactpur p rin c ipa ! au 
im iuistéra de la  G uerre, e l  cnmnie ch e f du secré - 
la r ia l particu lier, M. Charles Frangois, doeteur 
en droit.

M. J. T h ie r ry  a pris com iae c lia í de cabinet, 
M. Deniá, fon tró leu r  de i™ classe de Tadm inisLra- 
Lioii de Tarm ée, e l com m e sou s-chef de '’ abinet, 
M. H eu ri L illa z .

AstsTERDAM. —  On mande d e  l>e lfz il au T>’h‘ -  
gra a f ;

T.e sous-m arin  U-30. qu i cou la A la -inite d un 
aeeiden l dans la .b o u ch e  de TEms, a été relevé. 
Un seul hümnw est m ort parm i réqu ipago  qui 
est deiiieu ré 36 heures sous Teau.

L e  sou s-m arin  a éli'- rem orqué A E m deii puur 
e ffec iu t’ i' se* réparations.

   <   ■ -  ■ ■ ■ —
A  U H O T E L  D E  V IL L E

Les Bons et Oblígatíons 
de la Défense Natíonale

P arís ne manquera pas de charbon
I

.Ivaui, la wluac.*, le Gonseil s’est réuni lil-r i u yuuiilc |

qu 11 
d'uny avait lien do prévoir la constitiitlüii •íventn-lli: 

slocK.
Do* íii'Bcaiiüoiis vuiU dune étre prlsos. et París ue 

iiianquTTTi pas de i.*harniou. Aprés quoi, la séaoee a été 
oiiverl*.

ne préfot a dépusé k  projel de buJgPt pour lexer- 
dce 1916. , . . . .

M LeiBarebaiiii a informe ses collégu-'s que k  liLige 
entre La VUie et TEtat au sujvt de Tarcupaliou du sous- 
S8t par k  résetu téiépheíiiqoe veuail délre  suluUoimé 
á Tavanlage de la vílle, qui désormais percevra une 
rcdevance de TElat. , ,

L r (¡onseil a adopté eusuile les oonclusiuiis du rap- 
purt de I I.  .\chille sur la réorganiautíon des instalUlioua 

et léléphoniques de la préfecture d.;

Pendan l la  iirem iére  quiiizaim . '1.' .lunlel, le 
ririx net d ■ O hligations de la iJélViise iiationale 
est de ‘.i6-0'.>. Mais, dés le  16 aoút, c’p .st-i-d ire  
dans si-v s*.-iuaiiie*. un coup<m d>> 3 fr. 50 sera ac- 
qu is anx s-mscripteurs.

Les c iiiM clérisiiques de ces ob ligaticns sont 
connues de nos lecteurs.

Plus avanl :igeu*es que les boas en ce qu i con - 
c e r i i f  le  laux de T in lérét et. com m e eux, exem ptes 
d ’ impót, cea ob ligations p eu ven l iHre demaiidées 
chüz tous les com plaliles.

(Jii a fa it  übserv.T notniiiin.-nl en ec qu i cnn- 
eern e les bons que lo public sou scrira il plus a i-  
sém eol los va lom s au p o rfe u r. s’ il p ou va it i'cha ii-

SL>r son argeut ro iitre  des valeurs, .-aiH étro  ob ligé  
e donner un mnn et une adresae. Une note du  

m in is tre  des F inances fa it  con nailre  que. dans es 
ca-® Tindioation d ’un nom  ou  d 'u iie  adresse iTest 
nul’lem ent ob lig a lo ire  ; Taccom plissem en l de cette 
fo rm a lilé  est lacu lla tive  ; Íes con iptables qu i dé- 
liv ren l Les valeurs du T résor A gu ichet ou ve r t ont 
regu  des insti-uctiong en consé.]ueiice.

télésrapJliques
pólice.

I  C j r « n U í í  P t l  CORflESPONOrNCE D I Í ^ I C D  
L C y U l l d  Roe de Biroli, SS , m i s  r i l l I C I l

Commerce, Comptabilité, Sléno*Dactylo, Lanques., etc.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’h c u r c  d e  d é c h a n t c r L ’o e u v r e  d ’u n e  m i n e

Ces ofticiers  a l le m an d s  étaieiit p a rt ís  p o u r  d é v o re r  la  F rance .  
l i s  sont bien  heureux ,  p r isonn ie rs ,  de re cevo ir  d 'e l le  une  
bouEe de bon  pain et un b i l le t  de logem ent, dans  un cam p  enclos, 

OH ils r e t ro u v e ro n t  leu rs  co m p atr io te s  désabusés.

C 'é ta it  un cham p  b ie n  ptat oú, jadis, le l a b o u re u r  écoutait son -  
n er  VAngelas. M a in te n a n t ,  c’est  un rav in  d ’oíi l’on entend  ton -  
n er  le canon. L a  p a ix  n ive l le ra  ces t rou s  un joitr, et, sur les  
cam pagn es ,  la v o ix  d u  b ro n z e  pacif ique s iir\ivra...  á  l’autre .

N o u v e l l e s  b r e v e s
L es  obséques du gén éra l P o r fir io  B iaz. — l . f  hI im  ii i.-a 

<lii >;pníT,il l\)i-ni-io lU az. a w U 'i i  |irp>r.lfui ' i "  J í RépiiliUiim - 
iic fM i'a iiii.. a ra ii i- c n u x  ilc  la I.é ffiou  a u i"n l  'i i- i
a iijo u rd 'l i i i l ,  4 I I  lunires, i  sa ln t-H oiiori/  .i'K jlau .

M orts súbitos. —  I l io r  m alin . ;'i f  li. \|. A lex is  Gosset.
«u - .  x. rué A ib u iiy . a I ’at-.'. r , i  tiu frl su b ltcm cot 

dau? lili i'iH aa-iii, uu. r iie  ile Tu renn e.
—  l> a ii ' iiii i 'lian iie r  tle c o n s in ic ilo ii.  io s .  r iio  Saiut-otaur, 

S P a r t í, iii: a tro u vé  m ort, p a r  su ile  de la n ip tu re  d’un 
sn év r líH ie , le y a r tlle n  de nu il, Lou ls  Boiii-cel, so lxan te-c ln q  
a iis, dem eiiran t 17, rué des B e lle e -F e n llle » .

T lcU m es d 'u n e  exp los ión . —  lia iH  i apr>'.--mldl d 'liie r , en 
a lluu ta iii une p lé re  (r a n i l l r e  lU iis  sm i n ia ía - ln , 5, ru é  H oa- 
ve t. a  r a n s ,  -Mine í.eie-^tlno V o lp s ii, ép l"ie-re, a p rovoqu é 
i in e  exp los ión . E lle  a í i é  ü rO lée au x  üras, a iii= i que son illa 
c n a r le í .  a?é de -e p i airt.

Les B e lg es  ne v e iile n t pas tra ra il le r  p o u r le ... r o l de 
P ru sse. — I ii.H s { ¡ i i'p . ¡ in r i , '.  —  n e rn lé re m e m . lea A o lé r ie í 
d ’ .Angleiii' I . '. r v a i i 'i i t  une eom m ande de SO.Ooo kllu frian iiiiea 
li'a i'ii-r ¡ ' l i l i  i l  lU illande i EV lej a c cep ie ren l la eon im am le 4 
enndU iu ii qu.- la inarchandlae a e ra ii b ie ii ré e llem en t e tp é -  
d lée  en H o liande. L e  p rw it le r  oliarÉremi'iil, au lien  d 'é lre  
enaidixriié, fu i d lr ly é  su r un i 'ia b l i is e i i i i i i i  du  b a «s ln  de 
Líég-e su r  le y iie l les  Alleman;l.< on t m is u  m ain e t q i i 'l ls  
on t m l l i t j i ' l 'v  pnur y  p rod iilr e  des üabu iiie ttes  de fu s il et 
dos p is lo lv ts  u i'ure Brownin i.'. Apiipenaiit ce  fa it , rad m ln ls - 
ira t io ii  ili s A i'ié r le s -d o n n a  a iiss llú t l'u rd re  de cou per en  
io o m > a « r  les  to les  d 'a r le r  qu i res ta len i 4 fo u r t ilr  e t reJusa 
do ro n lin iie r  la  llv ra ison . L es  .Allem ands v in reu t a lors pou r 
v ég u ls ll io iu iiT  la  m atiére  p rem lése , m ais ic l le - c l  fta n t  de- 
»e iiu e  l iu ii i l i «a b le , I I ,  d iireu t se r e l í r e r  lircrtou llles,

D ésespo lr d 'am our. —  s e m js  (Dép, p rn i, . —  ,Ai¡ viila ice 
d e  T lile rs , li- m an m ii pier X iro las  Carou. ru iq iia n le - liu ll ans, 
q u i v iva n  séparé de sa tiuuiiie depuis un écrta in  tem ps et 
en  a 'd i i  i .neii iiii p ro fu n il o iia g r iii, s 'e st sn ie idé  en se pen - 
« lan l i  1 1 .1 ln i i i i ir  de son losem en t.

Le  ra v ita illsm en t de rA llo m ig n e  p a r  la  S u ls ie . —  L a v - 
evxNE. -  - i x  x va íiiii?  de fa r li ie  x ien n en l en co re  d 'é tre  exp é- 
<11és de ,1 d es iiu a iio ii Jo la  p rin e ip au té  de L lc liten s-
le ln  ( i a i -  .

Fabrique in cen d lée  4 C o logne. —  .Am stx k h x m , —  fie s  \uya- 
p.'Urs an  i> e . d A ilem aKue a im on cem  q u 'iiii xJolonl In cen d ie  
a  Oclaií- il.iii, la  X abnque de C liocolat W ie «e .  4 co lo g n e .

CAH NET DE L A  SOLIDARITÉ
P o u r  la S erb ie . —  .Nou» avons regu  le s  vo rsem en ts sul 

v a iiis  p o n í la  écrln .-, dont les  lifip ilau x , rtlr lgés  p a r  les  mé- 
üecins r ia i i r a i ' ,  m a iiqu en i de a is  e t de t in r e  :

LMme, j .  t r o n - la r i l ,  L s  Ferte-G a iic lrer, t.i fra n cs : J. Tüo 
m as, l ’ a n - .  7 fr . tm; M ascré-D iiuus, SULv, ó fran ca ; f-  M ar. 
u n , Piiir-’ iiv . 1 francsi; 3. I.o rto l, Ttiibe.'-ville, 4 fra n cs ;
W. .T illiiili. N.liu V, i* Í r t a c í .

o  lie  -iiiijiinv a ins l que lo u ie s  re lie s  q n i nous p a n ie n -  
Jrn iii. -■ ra ren iise  4 M. le p ro v ls e iir  dn Iv e ée  co n d o rce l. i p i  
íes fi-i'.i a iix  m edeclns fr iu c 3 i>  ou r'.-.b .e.

L e  coO ret de la  r a la » .  —  N jn s  avons regu  SO fran cs  de 
H fne ix 'leu zp , P a r í , .  ;x )i ir  !c c o t fr e i  qn l « e r a  o ire r t  .4 la 

t e ln e  t l is a b e i l i  Jo B e lg lqu e ,

 ̂ B LO C -N O T E S  ^
N O V V E L L E S  O E S  C O V R S

—  S . A . R . le  //.'.iiv de G a líe t est 3 t l;- ; ! i i  ,'i ¡s indres pro- 
diainement. Pendant son séjour, le  princc sot.i nonimé lieulenant 
4 son ríg im ent des c Grenadiers GuarU, . í-Vo;,' l '.ir í: H ero ld .)

C O R P S  D I P L O M A T I O U E
-  y .  Ex-c. Bjrr.'-.-o. ambassadeur de ! 'i . . i i i .  v:i Ita lie, est

i «1. rotour íi Romt.

IN F O R M A T IO N S
—  S. A .  J?. le áuc de M on ipen sier  & donné. á !a  salle de U  

CroíX de Lo trein e, á B ía rriK , une séance de cínématographe au 
benéfico dea blessés. (A > tr Y o rk  H e rc ld .)

—  L e  prince Charles M u ra t, ua des fils du prince M urat, 
déiá  décoré de la  m cíU ílle m ilitatre j>our f« it s  de guerre au Ma* 
roe. alors qu 'il étaít m a rc c M  des logís de spahls. vien t d'ac> 
compHr aux Dardanclics de beaux acies de b iavourc. Ce jeune 
licutenani de vingt-qu&ire ans TÍent d 'ctre fa it clievalicr de la 
Í„égion d'honnrur.

Ir f  prince >turat a reprU  du Service ct cinq de ses fils sont 
au feu.

M A R Í A Q E S
—  De Londres ;
—  M iss V io le i  A squ ith , filie  du prem ier ministre, est fiancée 

au ¿ccrétaire de ce dernier, M . M aurice  Bonhani Cárter.
—  5 í f í í  Mflf.v D u ke. fiUe de M r  et M n  Benjam ín N , Duke, 

de •X ew 'York , une des plus ricbes hérltiéres d'.^méríque, vient 
d'épouser M . A n thony  J. D re x e l, fils de M r ct M rs Anlhony 
J. D rexel Biddle, de Phüadciphie. {N e tv  Y o rk  U 4raid.)

N E C R O L O G ÍB
L ’cxarqite d ,a Bulgares orthodoxes, Vi/r Joseph, est mort 

avant'hier, a  Sofia.
Noua apprenoDS U  m o rt :
Du docteur Bíchi^n. anclen consciUer géncrci' ct député répu- 

bltcain d '.^ g e r s , déccJc subítcmcnt;
Dn M tne de JaetjueÜn-DuIphé, née M aicacbal de B icvre, dé* 

Ardér au cbátcati du T ertre , a soixaQte sept ans;
D e .MUe de Las L f-iivo^ fs y  de F rios , s «u r  de la comtesse Bal- 

t ía n i don ai riere j
I>c 3 i*n í lea n  Sauzet, née A lic e  Perras, dccéuóc á Lyon , 

fcmme du conseiller honoraire i  la cour d’apuel, mere de 
M , Pau l Sauact, avocat á la  cour d’appel, ct bfUc*mérc da 
Auinic Roland du B re il de Pontbriand et de M . H en r i de L a t t ie ;

D e M tne Jean K a ñ e i, néc Bergooxio, feaim e de Vingénleur, et 
liMe de íeu  le  barón Bergonzio, contu l du Mexiqucg décédée 
1 í ' ic e ;

De la  copifessc de Tcíssíer de Cadillan, née M arie  Chambaud, 
déccdce i  S iÍu l‘ I;íienn e 'd uG ris , ágéc de quatic*vingt*sjx ans;

D e  M tne M e rd e r ,  née Poincot, veu ve du comraandant d’état* 
tnajor, décédée i  Versaillesg ágée de quatre*vin^-netif ana.

»  o

Conférences, - K.C— -
'• -.li'U rt.ii Jeiifll 8 ju i l le t ,  4 4 h e i ir c i ,  M, d e  Danl-

tow ii .• ,r tr !- r ,i il I t  lin lon flc  (J ird in  du  r a la i j - R o y a l ) ,  de 
r .  A I i.i.- i.q a i' i i i  F ra iioc  lU 4 r é tr a n ? r r  , .  r c t t o  con féren ce  
es i i 1 1 - au j ' i ” i i i  do r i£ u v r e  rtu d ü ju ii io r  ües artistas
déooiiiriirí.

C om m .L in iq [L iés
- w .  i . i i i . i . i . -  l ic l 'r . i i ió ' 1.1 '■! lii '-  ,'vtiIaTS

r*n \ .r l.* '. .il- ■ il.' j  -riu L '. r.ji' i!.* X 'iiu g ir.ifJ , Je
»  lienn-.- ;i ré f i ir i i ié -  ib- sm-iui- ^ u 'i'v iU ililcs  de
ren ipH i' Ic'- ouijiImI-  - ,;n a iil=  : CücJivr,. l i ' i r u r - -  'u n r i 'T s  de 
cu ltu re , Jardiu icr^ , cn ip loyés de bu reau x , iii3 íra~ iu u T '. re p ré -  
een ian ts . g c n j de iiiaisnu, etc.

— *  L T 'u iü n  ib ‘ '  i'a in iiii--  traucais.-s t i  a ll ic e - , 9, ru c  L a t-  
lliu-, a iilé  aux fa iiiille .! cle í m o r )- .  tlem anJ'’  poiii- Jeune v eu ve  
qn a lre  en fariis  lo g tn ie n t  g ra tu lt ou p c t it  lo y e r , i M ou ireu ll- 
SO IIÍ-B lilí,

V i i i i . - r - i ió  f im il ia lo  d e ,  ílllt-- J 'u ftlc io rs, 89, b o n lc va rd  
'S iicbél. —  L e -  co iirs  q u i y  «o n t  donnés g ra tu lle iu en t aux 
n iles  ifo r ik 'io i ',  iT iriiprenuM il la jic in iu ro , la m uslquc, la  
dk-tio ii, le s  langues, ls  cou pe. la  íléu c ig rap lü e  c t tous le s  
a r ls  p ra tiqu es en  gén éra l, P r lé r e  de s 'in s c r ir r  do -u lte , le  
n om b re  des p ie c e »  4 chaqne cou r?  etant lim ité .

COMMENT SE DÉBARRASSER 
DE LA GRAISSE SUPERFLUE 

PAR LE MASSAGE
Nécessité de la friction circulaire

11 egí il peiii- li ',-iin de diré que Toscés -de graiss* 
sur les lifincíie- mi r.ibdciirien est non seulemeut un des 
plus graiids ctui'-nú- de la beaulé ct du confort, mais a 
fnaHieurciiMuiii'ii’ une tendance 4 aiigmenter 'de plus 
en plus. jusí[ii‘ i ■ que la beaníé des formes ail coin- 
pkMmen! (iKii.u'u. ibuiieuféiuriil, un connalt maintenant 
uii iiioyeii Iré í nmulc mais eependant d'une effle.acité 
remarquaWe pour déiruire á jauiais ce! exoés de graisse. 
II consiste tout lioi5iiem“nt ú frictioimer, malin et soir, 
d'un laouveiiient circiii.iíre, les parties du corps atfli- 
gées de graisse siiperflue, avec une préparalion Snof- 
fenslve á Lase ele plantes. (Jelle-ei se eompose de 4 grani- 
mes de feuilles de fr ín e  e l de 00 granimes d’& orce 
d'aréuuiiie (extrail , que l'on peut se nrociirer 4 peu da 
frais ctH’Z tous les bons pharmaciens, iMcltoz les feuilles 
de frúce dans une easserole, versez-y ensuite trois pe- . 
tites lasses »  café d'eau Loiilllante, lai«sez infuser pen­
dant environ une denii-minute, puis ílUrez au tnoyen 
d'un moreeaii d'étoffe, et ajoulez alore l ’écorce il’aré- 
inone : la lotion esl préfe 4 ftre ertrnloyée, "Cefte p r é - ' 
paratinn est également írés eíflcace pour se débarrasser 
du double mentón ct de I’ exoés de graisse sur le cou,^ 
les bras, les mains. ele. La  graisse d sparalí rapldemení 
sans í.iisser la peau flasquc mi 1.x mnmdre r ii" .

A ITR N T IO X  I Auez soii> Aa hien np¡,liqiir', , pr,'- 
pftraliü» sur les deiix bras (•'( sur íes deux luiiiches, car ]  
on remurquei'ait vite In 'Uf/r.ene,-', s¡ efíc n'ét'Ot cm- 
ployúe que sUr un cü(c ieulemcni.

Ayuntamiento de Madrid
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LE VENTRE DE BÉBÉ
T 'in te s t in  é ta n t , c h e z  V e n ta n t , la  p a r t ie  la  p lu s  v u t -  

. - ¿ l e .  <;’ e s t  t íé iK ír a le m e i i t  p a r  kk q u ’ i l  e s l  p r is .  L a  p » -  
Sm loE lc d u  t u c e  d i g e s t i f  r d s i im e ,  d i t  l a  p r o f e e s e u r  H o -  
S r  p ro s q u e  t o u te  la  p a U io lo g is  de, l a  p r e n i ié r e  e n -  

n M  t a ia q u e  f o l s  '< u e  v o u á  O B a e rve z  <1f>3 '  trcn iM iís  
ÍS p id e s  c í ie z  u n  b é b é .  s o y e z  p e r s u a d é  q u e  l e  tu b e  

S ír t s L f  e s t e n  fe u .
Ti’e s t  a o u s  l a  f o r m e  d e  c e t te  t e r r ib le  d la r r n e e  v e r t e  

flu -  c h p lé r a  in fa n l i l e  • ,  q u e  l e  p é r l l  r a o r t e l  a p p a ra lt .
T o u s  le s  m é d e c in s  s a v e n t - p a r  e x p é r ie u c e  c o m b fe n  i l  

«n n v ie n t  d e  m e l l r e  d e  p ru d e n c a  q u a n d  o n  a  a f fa i r c  k 
Sfl n e t iU  é t r e s  In a o t ie v é s . e n  q u e lq u e  s o r t e ,  d o n t  to u s  
l is  S rga n e s  ( e l  le a  o r g a n e a  d lg e s t i fa  e n  p a r t ic u l ie r )  s o n t  
L  d é llc ttts  e t  s i f r á g i l e s .  I I  n e  s a u r a it  é l r e  q u e a t io n  d e  
íS iir a d n iin ia t r e r  d e s  m é d io a m e n ts  ir r i ía n t s ,  n e  fú t - c e  
imi’4  to u te s  p e t it e s  d o s e s . D o n e  p a s  d e  b e n z o - n a p l i t " ) .

(le  saJol, p a s  d e  o a lo n ie l ,  e t  s i c e  n ’e s t  e n  d és e íip iiu ' 
s T  « a l is e ,  e t  s a n s  a u c u ile  c .e r l l tu d e  d o  « it c c o s ,  c a r  l.i 
. a lc i i r  i s t r in s iq u c  d e  o e s  d r o g u e s  e s t  c o n te s ta b le ,  .tu  
d em eu ra n t, le s  en flan ts , l a  p lu p a r t  d u  le m p a , n o  v e u -  
jc D t 'r ie n  s a v o ir .  H a  r e fu s e n l  d e  b o lr e  t e  c a l io e ,  o u , ce  
m ,¡ o «  p lu s  g r a v o ,  n e  l e  t o lé r e n t  p a o  e t  lo  re s t itu - ’ nt 

iv a n t  q u ’#  a l t  a g i .  . . , .
11 Y  a  b ie n  la  d ifcte... M a is  c 'e s t  u n  m o y e n  h é ro iq u e  

e l m c m e  s o a b re u x , c a r  i l  a e  s o ld é  e n  f in  d e  c o m p lc  
o a r  la  d é n u tr ltk ra . , , , ,

1 1  n 'y  a  q u 'u n  m o y e n  d e  t o a r n e r  o e l t e  d in l c i i l l f  . 
« • e s l d 'im ít e r  la  n a tu re , e n  fa is a ir t  a p p e l  a u x  f e n i i - i i N  
la o tiq u es . c ’est-S i-id ire  4  l a  f l o r e  d é f e n s iv e  d e  l i n t j s l in .

1 , 9  g a á t r o -e n té r it e ,  l a  d ia r r b ó e  v e r t e ,  r e s u lt e  d o  i  i 
w teorp tíon  d e s  p o is o n a  s o lu b le s  e n g e iK lr ó s  p a r  l a  p u -  
«T iífá o tio n  s u r  p Jaee  d e s  in a l lé r e s  a lb u n iin m r le s  (e a -  
Béinc! d u  Ifü t  q u e  l e s  s u c s  i l i g e s l i f s  s o n t ü e v e n i i - .  
n o iir  u n e  c a u s e  q u e lc o n q u e ,  Im p u T s s a n U  i» t r a n a fo n i i " ! '.  
^ i m e n t  e n r a y e r  c e t t e  p u t r é fa e t lo n  sa n s  r c c o i in r  a u v  
a n lis o p t iq u e s . a u x  p ro d u lL s  o h ira lq u p s , d o n t  n o u s  c o n . 
o a is son s  le s  in c o n v é n le n ts  ?

I..I p u t r é fa e t lo n  e s t  u n  p h é n o m é n e  a n o rm a i, n e  p o u -  
w j i ;  se  p r o d u ir e  cfu 'A  la  .seu le  e t  iin rq u a  C/Onditlon >pic 
r s i 't i 'in  d e s  fe c m e n ts  p u t r d fa c te u r s  n o  s o it  pa.s n e t i l r i - ,  

p a r  o oU e  d e s  fo r m o n t s  a n t ip u t r ld e s  q u i  e x is le n l  
4 d d i io u r e  d a n s  r in t e s t in .  I I  a r r lv e ,  e n  c f f e t ,  q u e  e e ttc  
poH ca  d u  f o p  I n l ^ i e u r  fla n c t io , s e  d é b a n d e  e t  s e  f . i - - e  
B a tírc . A u q u e l  c a s  11 n 'y  a  q u ’ u n e  c i io s e  4  f a i r e .  r 'c > t  
do lu í  e n v o y e r  d u  r e iv fo r t  s o u s  le s  e s p é c e s  d o  f e n n c i i ! '  
tnais d e  4a  m é m e  e s p é c e .  e t  e n  p a r t ic u l ie r  d e  e o s .  f o r -  
jnon ts la o t iq u e s  q u i e n  c o n s t itn e n t  l ’é l i l e .

L o s  fe r m e n ta  la c t iq u e s  s e  c u l t iv o j i t  I r é s  b ie n , on  d c -  
hors  d e  l ’o tg a n i& m e ', san s  r ie n  p e r d r e  d e  lo u r  v ig u e u r  
e t do. l o i i r  c .o iM ja t iv ité . T o u l e f o i s  i l  e x is t e  b e a n e o u p  de 
p r é p a ra t io n s  p lu s  ou  m oin .s a c t iv o s .  P r o n o s  l a  m e il-  
jé u rc  p a rc o  q u e  o o m p o s é e  d e  f o m ie n l s  c u l l i v é s  en  
ffvn ib lo se , I r a p u s  e t  v iv a c e s .  a.ssocié.s 4  ¿ 'a u t r e é  p r tn -  
t íp o s  u lile .s  e l  r a f e o  q u ’e l l e  scJrt d e s  E ta lr t is se m o n ts  
Ó ia id d in  e t  qu 'o iU e  n f f r e  a in s i l a  m é m e  g a r a n l ie  s c ie n -  
t i l l ju e  q u e  r u r o d o n a l .

Peiiplez Te tube digestif de Tenfant. 4 la faveur lí'une 
eure rationnelle et ju-olongée de Sitmiiérase, de ces 

' gernios bienfaisants, et les niicvobos de la putréfa”’ - 
Üon vont avoir trop 4 faire de se défendre eux-méraes 
eoiilro Tennomi hérédltalre pour poiivoir distiller on- 
coro leurs iníámes toxincs. La putrófactioa va s’arréter 
d'ollo-ménie, sans qu’il ait été bosoin ¿ ’employor au- 
cim ’ iiéiiicament pruproment dit (car les fermenta lac- 
tiqiios n’ont ríen de pharniRceutiquo^ ct réquilibre va 
se rétabUr tout seul.

P n in t  m é m e  n 'e s t  b e s o in  p o u r  T o o o u r fr  4  c e t t e  c u r e  
d 'a lten d i'e  q u e  i 'e n fa n t  a it  d e s  c o llq u e s ,. .  M ie u x  v a u t  
p r é v e n lr  q u e  g u é r i r  !

D o c tc u r  F é r a l .

B. —  On tro u ve  la  S lnu bérase ilans tou tes les  bonnes 
p&ai'cnacl!» e t  su x  E tab llssem en ts  Cbatola lu , S b U ,  ru é  do 
ve in iid en n es , P a rts  (M Ctro $ » r «  de l 'E í t ) .  L e  flacu ii, fran co  
t  fr . iO  ; tes t r o is  fla có n * (cu re  corap iéte , f r in c o  1 8  fran cs. 
Z tranger, fra n co  7  e t 8 0  francs.

( T H É A T R E S J
A U  C O .N S E R V A T O I R E

i e  Jury du  C o n serve to ire . oom posé do MM. G abrie l Fau ré , 
prí5 ld i;tit, fllre c ieu r, B runeau , V W a I, R l.sler, W o rra se r , Eus-, 
t i in u i ,  A uzende, de Leu n ay , F e rte , V íc to r ,  GUlé, A . Q u l- 
vreraont, L éo n  M oresu  e t  de M. FeraanU  B ou rxeat. sec ré- 
taire, a d ecen té  p a u r  le  conoours de p ia n o  (é lév ea  tu jm n es ) 
les réco iiip M sea  su lvan ies  (m orceau  d e  concoura :  T ro U íé m e  
í o i i c e r t o ,  de .M; C. S a ln t-Saens) ;

P rem ier p r ix  : MM. D en n e ry , é lé v e  de M. n ié ra ;  L iz a ru s , 
« lé v e  de M. D iém er; D u bem , é ie y o  de 11. R léra . —  D eu x iém e 
prix  ; .MM, Bédou ln , é lO ve de .M .'D lSm u f; G a llla rd  e t  Rüeut- 
sel, O lives de M. H iéra . —  P r e m ie r  sco ess li i  .Mili. Francls et 
Centll, é iéves  da .M. H ié ra ; de Gontaut. e lé v e  da M, D iém er. 
—  second accessit : MM. d’O rw il ,  é lé v e  da M. D lém or ; A rocs , 
é lé 'i i  de M. H iéra.

Iia rpo  eh roraa lique (m orceau  de concoura :  Im p ro m p tu  
lu r  a íra  ja p on a is , de M. Büsaer) ¡

P rem ier p r lx  ; M lle  Jeam iu L ’ HOte, —  D eu x lém e p r lx  ; 
MUc -Menú. —  P r e m ie r  secess lt ; M iles  R oux, rp u rm en t. —  
Becoml accessíi ; M iles  H am rys, L a fo n t  S a ln i-G a l (tou tes 
elévn< de .v ile  L én a rs ).

Sous le  patronado  d e  SI. D allm íep , aou s-aecré ta íre  l ie s  
oeaux-.irts , o t  de M. G abrie l Fau ré , d lro c teu r du  Conser- 
valoii.-, los p rem ln rs  p r lx  du  concou ra  de 1915 donncroB t 
d ina r:i;)r(>s-m ldl de m a rd i p rocü a ln  18 Ju illet, dans ia  sallo 
des concerts l e  la ru é  d u  C o n serv a io ire , une g ra n d e  séance 
*0  bénéOce de la  oalsse do secou rs  do  l'A ssoc la tlon  n atlo - 
naic di'.* anelens é lé v es  du  C on aerva to ire , récem m en t lou d ée  
•oye n u lt ia t iv e  g é n é reu se  de M. D au m ler.
„  Le i'i'ogr& m rae com p ren d ra  les  scé iiea  e t  m orceau x  dont 
í  exécu tíoa au ra va lu  aux in te rp re te s  le u r  bau ia  récom - 
Oonse. I j i  fdasse d ’o rch es tre  e t la  claase d ’ en sem b le  voca l 
donncrunt le u r  concou ra  a ce  con ccrt da b len fa isan ce . L e  
prlx  des p la ces  est flx é  á un tau x  trés  m odéré , d epu is 
s  franca, e t  on  p eu t, déa a p résen t, sT n sc r lre  p o u r la  loca- 
’ lon aans supplénrent de p r fx , 3 b is , ru é  du  C on serva to lre , 
’ L  rué de M adrid , e t  eb ez  M. A , D and elot, 83, pue d’A m ste r - 
dsm,

Tbéaire  S arab -B erabard t. —  Spectacles do la  aem aine ; 
JtaUüées 4 8 h. 15, Jeudl e t dlinam cíie; so lré e s  & 8 b . 15, 
esmodi e l  d lra in ch e , la Yíerge de Lutece, p lé c e  en tiuatre 

da M, A . V lU e ro y , a vec  M Ue B lanche D u frén e , 
• * .  Joubé, M arquet, S orm an d , C b am eroy, B ou rd e l, etc., etc.

<** T b é it r e .  -  D ans sa d e m W re  séance, la  
y in i ié  de d irec iton  de r o ju v re  fran ca lsé  e l  p o p u la ire  des 
¿ 1 , h ia  de T h é a ire  a n om m é, a l’u nan lm ité , H . L éon  
«w a r d ,  d ^ u t é ,  anclen  so u s-secré ta lre  d ’E ia t des B eau x -

A rts , m erabre de son  c o n « « l l  Jud irta lre . en  re m p lacrm en t d< 
'M* MK-hel P e lle t le r ,  d éce ilé .

V and eviU e. —  A lt V a u d ev llle , a u jou rd 'h u l i  3 b eu rcs  el 
Jours su lvan is , m atin éea  de fa m ille . . im n u r d 'a n la n , com éd le  
an un aetr. de \I. M au rlce T ru b e r l  'M . D iiíiu c «n e , M lle  O lga  
DenikHilT, .M.M, L u d e n  W a lt e r  e t K e l ie r t ;  V U n U n  ¡a l t  la

Í e r re ,  ske ieb  en  un acii’ , da .\I. H en rt S éb llle , m uslcpie de 
I. E m ite B ooam y, danse ré g ié e  p a r  Mmn S an drln l (M lle  O. 

D o m a r , M lle  G. F r é v l l l e ) ; t'iu tp ea u , v a iid e v ll le  on un a rte , de 
M . M ax SonaL UdUs M sto sU e H ayu o . H .  Jacquaa F e ú c o ); 
P e t í t  n e g ro ,  p e t í t  h é ro e !  com éd le  d 'a d u a lité  en u n  acte, de 
M . H en ri D e ifo n ia li ir s  (M m o Grum baiSi, M. H en rl D esron - 
ta ln es ). P r lx  d e s  p la ces  : 1 Ir .  50, .1 fra n c , O fr .  59 ; m iii-  
ta ires , O f r .  85. ___

M A R D I 8 JU ILLE T
C om éd le-F ran ta ia e  (T é l .  Gut. 08-28’ . —  A  SO ü., G rfn g o ire ,  

ía  P r in c e s s e  G eorges .
O péra-Com lque (T é l. Gut. 06-78'i. —  H eU cbe.
C o m íd la -R oy a le  (T é t .L o u v r e  ü 7-3 «i.—  A  80 h . 15, V íí íM - íu  

á  T tp p e ra ry  7 Y ic o iiU e  ou  Vo let.
G aK é-L y riqn e—  A  80 b. SO. te  c o u lr d í íu r  dee W a g o n s -L t íe .
G ria d -G u lg n o L  —  A  80 h, 45, Dns ie c tu r e ,  u n  F T ére , 

iv e u g t e ,  la  p e t i te  D a m e e n  blanc.
P a ta is -R oya l. —  A  80 b. 30, ¡ I I ,1, re vu e  de H ip.
T h ea ire  A u to ln e (T é l .  N o rd  36-32).—  Jeudl e t  d lm M cb e  

¡s o ir . e t m a t. ',  s a m »d l (s o lr .),íu  P o lk a  de m adaine V a n iierbeeK .
T b éa tre  S ira b -B e rn b a rd t. —  Rel&rbe.
B e n a lt ia n c t . —  A 80 'b. 15. S io a s ie a r  chae ie .
T a u d ev lU e . —  .A 80 b ou res . D n  á io o rce .
Clném a dea K ou veau tés A u b ert-P a la ce  r 8 4 .  Bd d es  Ita lien s ).—  

De 9 a I I  b íu re s , aotu a lllés  va r ié ea  ¡ o rch estra  sym pbon iqu e.
T lvo ll-O ln é io * . —  E h  A rg o n n e  e t  t u  b o ie  L e  P r i t r e  ;  S a in te  

O ú ilt
O A U M O H T-PA LA C E . —  HolSche. Jeudi p ro .:lia ln , m a- 

3 r a -  i ln é e  i  2 h. 1/4 ! s o lré e  i  8 b . l / í  : V n ea  p r isea  su r 
l e  fron t.

L E S  S P O R TS  ^
■ A T H L E T I S M E

La  reu n ión  du  C. A . 3 . 0 .  — La  réu n lon  in ts rc lu b s  o rgs n ls é e  
d lm anciio  p a r  le  C lub A tü lé ilq u e  de la  S o d é té  lién é ra lr , 
su r son te rra in  d 'A u teu li. a d on n é  Ueu i  qu elqu “ s b r i ir s  
lu ttr? . d o n t v o lc i  le s  ré su lia ts  :

100 m é tre s  ; 1. LeraJ le ; 2. P o u len a rd . —  400 m étres  
I .  P o u len a rd ; 8. R en ibo rt. —  1.609 m M res  : I .  .AiullTirt. 
8. I r o n le l l e ;  S. D e  Cotiinclt. —  Saut en hau tetir ; 1. Salles, 
I m  68. —  1.000 m M res  p a r  reJals ; 1. C lub .A thlétique d e  In 
S od 'é lé  re‘ n é ra le : 3. P a r ís  U n lv e rs lté  C lu b : 3. L . .A. 3 . O. 
(équ lp e  ( In is lé m e '.  600 m é trrs  ; 1. B ru ge ron ; 3. Ragú.

N A T A T I O N
Club d es  B aoeu ra  de la  Sainé (U . P . » . ) .  —  .A N ogen t, 

v a i i l  un iiou ib ri-u x  e t é lé g a n t p u b lic , le  C. N . 3 . donna, d i- 
mancihe, u n e  séanoc de n a ta líon  t ré s  ré iis s le , don t v o ic í les  
résu lta ts :

800 m é tres  (hand icap , iia g e  U bre ) : l .  L eü re c  (5 0 );  2. Qent 
(65 ), 4 un.! m a to ; 3. T ou ssa ln t (6 6 ); 4. P é r o l (á c ra ieh ); 
5 , B o iirp eríB  (5 0 ): 6. C a ren z l (3 6 ); 7. F o r r  i6B ); 8. B U le i 
(s c ra ieb ): 9, P lan cU aril (65 ). —  Cou rse a ra m é r ic a ln e  su r 
360 n irtrea  p a r (p u lp es  de, 3 n ag eu r*  se  r e la y a a t  tou s  le s  
180 m étres  ; 1. B i l in ,  Tousaaltit, F o r r ;  8. P é ro l, ifa cq u er íc , 
O ent, 4 une m a ln ; 3. ca re iiz l, L e b re e , B o u rg e r le . —  180 m é- 
ire s  (n a jo  l ib r e ; ; 1, B ll le t ;  2 . C a ren z l; 3. P la n ch a rd ; 4, R os- 
aelln .

E nsu lté, v a c q iio r le ,  L e b re c  e t B o u r r r ln  ü rrn t  des dé- 
m o n iira t lo n s  in té ressan ies  d e  n ag e  tou t bab illés . B iU et e t 
P éT o i BXéciuérent de b eau x  p lo n g e o n *  du  p o n t do N ogen t.

A C A D E M I E  D E  L Y O N
l.eB C. E. P . lyon n a ls . —  L es  U. E . P . lyon n a is  r lv a iis eu t  de 

z é le  e t  nous a von s  l e  p la ls lr  do consta tcr le s  trés  grands 
p ro g ré s  accom plls  depu is l ’ adoptlon  do la  m étb od e  llé b e r t . 
D lm ancbe p rocb a ln , t i r  au le b e l au stand  de ia  ga m lson .

Inclu .t le  ca leu d r le r  de co m o is  : d lm ancbe 1 1  ju il le t , 
rym n as ilqu ft m eth ode H é b e r i;  d iin in ím o  15 lu i l lc t ,  sports 
a th lé tiqu es ; sam ed i 24 ju t l le l ,  d lm ancbe 85 Ju illet, m arche 
de n u il e t manueuvres (40 k llo m é tr e s ); eo  seraalne, gym nas- 
Hque lea lund ls, Jeudis, ven rtred ls  e t  sam cdis, sa lle  V iu b a n  
e t sa lle  dn  ly c é e  A copérr , itoaque so ir , de 8 4 10 b e u re j.

L a  Bourse  de París
D U  5 J U IL L E T  i915

' i b s  lem lan oes g e n é ra le s  du  m arché n e so s o n t pas m o - 
d ifléoa  d ep u l»  ven d red i d e rn ie r . e t  c’ est to u jo n rs  le  calm o 
q u i reste  la  im te  dom in an te . O u am  au x  cou rs, l is  se  re - 
tro u ven l d aas fe n s e m b le  e l, e ii trn an t o om p ie  des coupons 
détarJiés a u jou rd ’bu l, 4 un  n ivea u  pou  é lo lgn é  du  p récéd en i.

Ñ o tre  3 0/0 p erp é tu o l vau t lo u jo u ra  70; d e  m ém e, le  
3 1/8 0/0 se re tro u v c  & 91 48.

P a rm i le s  fonü s é tra n gers , le  T u re  u n lflé  est lucUaugé. E x- 
cou p on  d o  1 fran c , l 'E x t ír le u r e  re s te  4 84 75. Rusaes en  
lé g é r e  réac tíon  ; le  1908 4 88 85* le  1909 4 80 06.

L e s  étab lU sem en ts  do  c r é d lt  son t réa is tan ts :  la  B asqu e 
d e  F ra n ce  4  4,565, la B enqu e de P a r ís  4 861, l e  L yo n o a ts  4 
1.023. Dans le  grou p e  do  n os  gra n d s  cbem lns, le  P .-L .-M . ne 
se m od lflc  p is  4 1,035, non  p lu s  qu e  r o u e s t  4 733. L 'O r léan s  
s’ am élio ro  de 1,170 4 1,185.

En Banque, p a rm l Ies  va leu rs  ru sses, n o tóns  la  fe r m n e  
de la  T o u la  4 l ,U 8 ,

P a r  a íllen rs , la  De B eers  ae re p rés en te  4 882.

CRÉDIT aONNAIS
B i l a n  a u  3 1  m a i  1 9 1 5  

A C T ir

lE sp écea  e n  c a is s e  e t  t í *  le s  b a iiq u e s . F r .  1378.023.311,89 
P o r t e f e u l l l e  e t  B o n s  d e  l a  D é fe n s e  N a t .  901 ,183.015,31
A v a n c e s  s u r  g a r a n l ie s  e t  I l e p o r t s   2C2.3t*>.l 19.3-1
C o m a le s  o o u r a n ls ............................................  401 .819.880,60
P o r t e f .  t i t r e s  (A e t . ,  B o n s , O b lig .  R e n te s )  9 .095 .110 ,11
C o m p te s  ( l 'o r i i r e  e t  d i v e r s ...........................  23.-5-21.949,68
Im m e u b le s    35 .0 ii0 .000 , »

F r ,  2.310.9í>9,289,55

P A S S IF
I>ép(5ts e t  B o n s  k  v u e ..............................F r .  0 .i8 .967.-2t8,6 i
C o m p te s  c o u r a n t s ............................................  1 .033.503.702 .08
C o m p te s  e x ig ib le s  a p r é s  e n e a is s e m e n l.  105 .803.539,28
A o c e p ta t io n s  ........................................................ 15 .i02 .0 fi0 .34
B o n s  'íl é d i é a n c e ............................................... 20 .434.092.10
C o m p te s  d 'o r d r e  e t  d i v e r s ...........................  36 .550 .510 ,01
D i v l& n d e  d a  l ’iE x e re ic e  1 9 1 4 . .  \ 6 o Id e ) 0 .250.000, »
S o )d a  d u  o o in p te  “  P r o f l f s  e t  P e r t e s  d e s

E x e r o ic e a  a n té r ie u r s  n ..............................  18.918,15ó,fi7
fV é s e r v e s  d iv e r s e s ............................. ..............  1 73 .000 .IKK), ..
C a p it a l  e n t lé r e m e n t  v e r s é ...........................  250 .000 .OOo. ,

F r .  2 .310.959.289 .55

VIN de
PttOSPHQGLYGERATE 

de CHAUX
DE CHAPOTEAUT.

FORTIFIANT 
STIMLLANT

Rac(NUWBcl¿ Spédalement 
a a*

CONVALESCENTS,
ANÉMIÉS, 

NEURA3THÉN1QUE»,
Etc., Etc.

D m nt T o a lte  U t  Pharimaeiet.
V E N T E  E N  G R O S : —

•  RUE VIVIENNE. RARia.

T I I D E D n i l l  t l l V  A N E H IO D E S  -  C O tfV *L E B C B K T S
l U B C l f l l U L b U R  oeossie m 5  k i l o s  u r  mait
( I  eusmg na ict tmtnt 7 Ecr.: AbM  SBS tR E . £iifh leii.(S ..O .L

D EM ANDES P A R T O U T

l’ALGOOL DE MENTHE
de J E A N -P J E R R E  M O R E U IL

L E  M E I L L E U R  
L E  M O I N S  C H E R  
9 0 ' G A R A N T I S

K n  f la c ó n  d é  p o c h e  p la t  a r e r  s l i l i g o u t t e .

K n  tu b o  é t a i i i  p u r .

B R O S  ; 1 3 4 ,  R u é  S a l n t - M a u r ,  P A R I S

C H E M IN S  D E  F E R  DE L ’E T A T

E n iéven ien t d é * b aga ges  4 dom icU e au m o iu en t des g r e s  
départs p o u r  la  cam pagne e t lea  balna da m er. —  Ouiiiiuc les 
années prCoédentes, l 'id n ii i i ls ir a i lo n  des Cbenitus de f e r  d(¡ 
l 'E ia t  a o rgan tsé , p o u r le s  époqups o fi ae p ro d u ls «n t  li's  p lus 
n om b reu x  départs p o u r la  ca iiipagn o  e t  le s  b a liis  .lc  m.-r. iin  
(tervICB ex cep llo n n e l d ’ en lé v em en t des b a gs ges  i  liD iuh'ile 
4  p r lx  t ré e  ré d u íls  : U f r .  10 p a r  culis. L ’ en lévc iu i-in  a ¡l  ‘u 
la  v e ll lo  du d ^ A r t .

Ca S erv ic e  ro n c t lo n n e r » 4  I 'o -o a s lon  des .Itqiai’ is i9’ s 30 Jnin, 
1 " ,  13, 14, 89, 30 e t 31 JutUei, 1 '», 13. I I ,  15 « t  31 aoiit e t 
1 "  seplW Jibre 1915.

E u  ra lson  d es  c ircon stances. le s  dem andes s iT 'n it  nccep- 
tées  sou lem eirt p o u r le s  d lx  p rem le rs  e t l « i  16* e t 17' a rron - 
d lss em en ;* e t dans la  m esu ro  oO le  S erv ice  p o u rra  é ir e  as- 
au ré  e ife c t lv e n ie n l eu  ég a rd  aux v o lin r e s  d lsp cn lb lea .

L e s  vo ya ge u rs  dés iran t fa ir e  o n le v e r  Icura  b aga ges  4 dom l- 
c i le  t rw iv e r o n t  d e *  fo rm u le a  spócla lcs de dem aniic's liin s  
b u reau x  d e  v i l le  a t les  g a r e i  p r in c ip a le s  du ré sea ii 4 l ’a iis . 
L e s  dem andes d o lven t é t r e  ad ressées au Bureau spécl.i! 1“  
l 'e a lé v e m c ttt  des bagagea , íu , m e  d e  Gra-Amont.

CSE M IN  DE P E R  D ’ ORLEANS

V O V A G E S  D E  F A M Í L L E
D epu is  le  30 fu ín  1915, la  C nm pagitie d 'O rléans a c . '¡iiís  

la  d IU v ra u ce  de aes b l l le ls  d 'a lle r  e t  re to u r e o lle c il fs  da 
fa r e l l le  p o u r U  sa lson  d 'é ié  en tre  Ies  gai-es do son réscau.

Ces b ll le ts  se ron t ém ts Jusqu’au i "  o c to b re  su lva iii,  e* 
q iie l la  que so it  la  da te  J e  d eU n ’aiici-, se ron t va lab les  j i is q u 'ia  
5 n ovem b ra  s tn s  su pp léu ien l. I.eu r  réd u ctlon  p eu t j l l « r  j i i - -  
qu ’4 75 % , e t le v o ya g e  c o l lc c t l f  n ’est o b llg a to iro  (|u« p 'im ' 
tro is  p eraon nes ssu lM O ént de ia  ram ille  ¡ M  a u ir -s  uiu i,i 
fa cu lté  de v o y a g e r  iso lém e iit  4 T a lle r  e t au re iu u r  en ob lo- 
nan t un co u p on  spéc la l en raémB lem p s que le  b ll le t  c o lle c t lf 
« :  en  aoqu ltian l en  su pp léraen l. lo ra  üc leu.- v o ya ge , le  p r i\  
OTin b ll le t  au la r l f  m iu ta ire.

x e s  b ll le ts  com p o rten !, en  ou trc , a v  " Li ( " • ■ 'Ib l l l lé  - v i r  
le  c b e f  de f tm l l le  de r e v e n ir  seu l sa iis  .i;i|>iileiiient 4 au.i 
p o ln t  de d ép art e t  la  fae tiU é  p o u r un  ou  p lu s ieu rs  d es  lllu - 
la lres  de v o y a g e r  4 p r lx  ré d u it  de 50 %  en tre  le  p o ln t de 
dép art e t lo  lie u  de des tln a iion  j e n d a n l  la  lU irée  d e  la  v llie -  
g la tu re .

C H E M I N  D E  F E R  D ' O R L E A N S

S e r v ic e  a u to m o b íte  e n t r e  te  M o n t -D o re  e t  S a in t -N e c ta ir e  
(P o y -d é -D é m e ). —  A lln  de fa c lb te r  aux b a lgn eu rs  e l  aux 
lu u rís tes , n o iam in en t 4 ceu x  de La  B ou rbou le  c t du  Muiit- 
i jo r c ,  Taccés de la p itiu resqu c  s ta ilon  ib e rn ia le  do « a ln i - •((■('- 
ta ire , la c o n ip a g n le  d ’O rléans a ré o rga n ls é  p o u r la  salson 
d 'é té  1915 son Service au toraob llo  q u o tid ien  en tre  ces deux 
d e rn lé rc s  lo ca llté s  q u í fu t  p récéd e jn m ciit s i appréc íé .

L e  S e r v i c e  dont I I  s 'a g lt  assu rera  la  co rresp on d an ce  avec 
le s  ira tn s cxpre.ss de a u n  c l de Jour do ou  p o u r  P s r1 »-yu a i 
d 'U rsay.

A H er ; Du 85 Julu au i "  sep te inbre, J é p a n  du  M om -D ore  
4 7 b . 30, a rr lv é e  4 .Sa ln t-X ecta lre 4 9 b cu res. Du 1 "  ju i l le t  
au  13 aoOt, dép art du  M ont-D oro  4 18 h. 45, a r r lv é e  4 Saint- 
N e c ta lre  4 20 b. I5,

R e t o v r :  ; Du 25 Juin au 1 "  sep te inb re , d ép art do Saiiit- 
N e c ta lre  4 17 h. 30, a rr lv é e  au M on t-D ore  4 19 b . 13. Du 
1 "  ju i l le t  au 1 "  io p ie m b re , dép art d e  S a ln t-N ec ta lre  4 7 li. 45, 
a rr lv é e  au M oní-D O re 4 9 b. 3u.

P r lx  p a r  p lace e l  p a r  v o ya g e  s im p le  ; 6 francs.
B llle ts  d lrec ts  de Parls -Q ua i il ’O rsay  4 Sain i-N ccta lrG  e t 

v lc e -vo rsa . B llle ts  d 'a l le r  e l  r e io u r  c o lle c il fs  de fa iu illé .
E n rcg ls trem cü t d lrec t d es  bagages.
E n tre  Pari3 -(/nal d ’O rsav et le  M on t-D ore e t v lc e -v e rs a , 

(o l ln r e s  d lrec les  do tou tes ela.sscs, IlIs-toU n tto  e t  com parti- 
iiien ts -c iiilt íie ile a .

L e  g é r a n t  r  V í c t o r  L a ü v e r g n .v t .  

Im p r im e r iP ,  19, Pu e C a d e í,  P a r ís .  —  V o T u m a n l.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  D E J E U N E R  D E S  P O IL U S  
L e  déjeuner dans la tranchée est inconfor-* 
table. mais pittoresque. Dans la treve des' 
obús et des bailes, la marmite du cuisinier' 

fa it oublier celle des Boches.

U N  T R O U  D A N S  L A  C A R T E  
L ’offic ier allemand tenait la  carte ouverte devant 
lui. Une baile arríva qui troua le  papier entre 
A izecou rt et Cartigny et alia percer la poitrine 

de Toíficier, qui en mourut sur Theure.

.A
L E  D E J E U N E R  d 'e S Ü Í ' í l C i L '
A  quelques pas de leurs hommes, les 
ofñciers ont installé leur table. Parfois, 
au dessert, des pruneaux tombent dans 

les assiettes, mais on Ies renvoie.

i-i

l ' i '
U N  A L L E M A N D  S A ü V E  P A R  N O S  B R A N C A R D IE R S  

En grand nombre, nos brancardiers lamassent sur le  champ de bataille 
les A llem ands blessés et Ies évacuent vers Tarríére, oü ils  recevront les 

soins réclamés par leur état.

A  L ’H O P IT A L  D E  F L E U R Y -M E U D O n  
D ans une récente matinée donnée a cet hópital se ñrent entendre, 
notamment, M “"  Eugénie Buffet et M " '  Jeanne P rovos t ( X ) ,  qui se 

fit photographier au m ilieu de son auditoire.

Les  A ileu iaad s Boat In v ltea  4  c ea io n u n er l e *  «n U sa u z  dom estique*.

iL e s  ío u r n a u x .n

(  M A D A M E  L A  B A R O N N E  E S T  S E R V IE  ! >

i í s t i i  
f S í í  l A

t ía *  í i i n i

A G O T T  M IT  U N S  »

WBBS

—  Pan ! une torpille... Je regois tout sur la figure : !•  
périscope, le  projecteur, le blindage!...

—  V ous étiez aux Dardanelles?
—  M ais non... en A rgonnel
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